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1. Introduction  
L’égalité des sexes est un sujet très présent dans nos sociétés. Depuis plusieurs décennies, des 
personnes se battent pour une égalité parfaite entre les hommes et les femmes. Il s’agit là d’un 
combat délicat de par sa complexité. En effet, il n’est pas facile de changer les mœurs. Dans 
ce contexte, la mixité et la non mixité à l’école prennent toute leur importance afin de faire 
perdurer cette perspective d’égalité. En effet, l’école a pour but de former les futurs citoyens 
en prenant conscience des diverses communautés, en développant une attitude d’ouverture 
aux autres ainsi qu’en développant une responsabilité citoyenne (PER). La mixité s’est 
imposée à l’école comme une évidence au cours des années 1970, cependant l’émergence de 
problèmes liés à celle-ci apparaît et amène divers débats sur le sujet (Dubet, 2010).  
 
De plus, l’éducation physique et sportive (EPS) est un contexte particulier dans lequel les 
corps sont en perpétuels mouvements et s’exposent d’autant plus au regard de l’autre. Les 
regards peuvent provenir du sexe opposé, mais également du même sexe. Et alors que la 
mixité a été introduite pour une cause d’égalités entre les deux sexes, il apparaît désormais 
que celle-ci ne serait plus si égalitaire qu’on aurait aimé l’imaginer (Cogérino, 2006). Elle 
engendrerait des inégalités. L’idée d’un retour à une école non mixte apparaît même dans le 
but de sortir des stéréotypes de genre. Ces contradictions méritent donc qu’on se penche plus 
fortement sur la question de la mixité et la non mixité à l’école et plus particulièrement en 
EPS. 
 
En effet, nous sommes toutes les deux en fin de formation en vue de l’obtention du Master en 
enseignement secondaire 1 à la Haute École Pédagogique de Lausanne (HEPL) en éducation 
physique et sportive, ainsi qu’en histoire comme seconde branche. La mixité et la non mixité 
en EPS nous touchent donc tout particulièrement. Nous avons envie de comprendre les 
avantages et les inconvénients de ces deux structures, savoir quels sont les aspects à ne pas 
négliger face à une classe mixte ou non mixte. Tout ceci afin d’exercer au mieux notre métier 
et d’apporter le meilleur possible à nos élèves.  
 
Cette étude s’intègre au projet MIXEPS qui étudie la mixité et la non mixité en EPS. Son but 
est de comprendre les effets de la mixité et de la non mixté en EPS sur les élèves. Le canton 
de Vaud est un contexte original de par la présence d’une EPS plurielle, en effet nous y 
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retrouvons autant l’EPS en contexte mixte que non mixte. Dans le cadre de notre étude, notre 
premier axe de recherche traite les préférences des élèves concernant la mixité ou la non 
mixité en EPS ainsi que son aspect motivationnel. Notre deuxième axe de recherche se 
focalise sur le point de vue des filles et des garçons sur la mixité, la non mixité et le rapport à 
l’autre en EPS. Pour ce faire, nous avons récolté des questionnaires qui ont été conçus par le 
projet MIXEPS. Nous avons également organisé quatre « focus groups » ; ces débats entre les 
élèves sur la mixité et la non mixité vécues en EPS permettent de faire ressortir leurs points 
de vue.  
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2. Cadre théorique 
2.1 La mixité 
Le but de notre étude repose sur deux points centraux. Premièrement,  comprendre ce que 
pensent les élèves de la mixité et de la non mixité en EPS et deuxièmement quel regard ont-ils 
sur l’autre garçon ou l’autre fille. Avant toute chose, il est important de mettre au clair 
certains concepts théoriques, dont celui de la mixité et ce qu’il engendre.  
2.1.1 Comprendre le concept de mixité 
De nos jours, la question de l’égalité entre les hommes et les femmes est une notion très 
présente dans notre société, prenons par exemple les différences salariales existantes dans 
différents corps de métiers actuels (Fassa, 2013). Dans la vie de tous les jours et notamment à 
l’école, nous vivons en perpétuel échange avec le sexe opposé. Le rapport des deux sexes peut 
devenir compliqué à l’école, notamment lors de l’adolescence.  
 
Il existe deux concepts de mixité. Le premier consiste à réunir filles et garçons afin de les 
faire collaborer et travailler ensemble hors du cercle familial. C’est l’un des enjeux de l’école. 
On peut donc parler de forme de groupement, on envisage donc la mixité comme une forme 
de groupement ou de travail (Cogérino, 2013). En cours d’EPS, nous pouvons être confrontés 
à plusieurs formes de groupement : classes de garçons, classes de filles, classes mixtes. Le 
deuxième concept de la mixité est certainement le plus important. « Il semble de prime abord 
évident que cette mixité qui met en présence les garçons et les filles leur donne l’opportunité 
de se découvrir » (Duru-Bellat, 2010, p. 9). Il s’agit là en effet de s’intéresser à l’autre, une 
perspective philosophique et idéologique. La mixité n’est donc plus seulement une forme 
pédagogique, mais adopte une signification éthique et politique : « une reconnaissance 
réciproque de l’égale liberté et de l’égale valeur de chacun (…), apprendre à se connaître. » 
(Mosconi, 1999, p. 38). En EPS, la mixité est d’autant plus importante, car « lors de pratiques 
sportives ce ne sont plus seulement des individus qui sont en relation, mais aussi et surtout, 
des corporalités. Au vu des changements corporels liés à la puberté et des troubles qui 
peuvent s’y rapporter (Dolto, 1991), l’éducation physique est un sujet sensible de la période 
de l’adolescence. » (Garcia, 2000, p. 3). L’EPS est la seule branche scolaire qui met en 
relation et en compétition les corps des élèves. Lors de l’adolescence, les différences 
corporelles se font d’autant plus ressentir en EPS. Le corps est en perpétuel mouvement et le 
regard de l’autre est omniprésent. La mixité en EPS peut ainsi engendrer certaines difficultés. 
	   4	  
2.1.2 Les problèmes posés par la mixité 
« De toutes les révolutions pédagogiques du siècle, la mixité est l’une des plus profondes. 
(…) Et pourtant elle s’est effectuée sans même qu’on y prête attention » (Prost, 1981). En 
effet, dans les années 1970, la mixité est introduite dans les pays occidentaux comme une 
évidence. L’objectif était de parvenir à une égalité entre hommes et femmes, de ce fait les 
filles avaient accès aux mêmes programmes et aux mêmes exigences que les garçons. D’une 
manière générale, la mixité à l’école renforce pourtant « les stéréotypes de sexe et les 
différences d’attitudes. » (Duru-Bellat, 2011, p. 240). En effet comme le souligne Mosconi 
(1999) : « le contexte de la mixité, en rendant le sexe saillant, en développant chez les élèves 
des processus de catégorisation sexuée et de stéréotypage, tend à accentuer le caractère 
asymétrique des catégorisations de sexe, valorisant ce qui est masculin et dévalorisant tout ce 
qui est féminin.» Nous allons voir que la mixité n’est pas un système égalitaire et qu’elle 
avantage largement le sexe masculin. 
2.1.2.1 Vraie ou fausse réussite des filles ? 
Premièrement, dans un contexte mixte, les filles ont tendance à avoir de meilleurs résultats 
que les garçons mais stagnent à un certain seuil de réussite dans les hautes études. Tout au 
long de leur scolarité, elles sont exposées « à une dynamique relationnelle qui les renvoie sans 
cesse à leur position de dominées, ce qui obère leurs progressions intellectuelles, leur 
confiance dans leurs propres possibilités et de manière plus générale leur estime de soi. » 
(Duru-Bellat, 2010, p. 11) Les filles ont tendance à se sous-estimer dans un contexte mixte. 
Certes, les statistiques montrent une meilleure réussite scolaire chez les filles, mais par la 
suite, une moins bonne réussite professionnelle que les garçons. On parle donc de fausse 
réussite, ou réussite non exploitée, chez les filles ayant évolué dans un contexte scolaire mixte 
(Duru Bellat & Van Zanten, 2009). 
2.1.2.2 Une attention particulière aux garçons 
Deuxièmement, les enseignants consacrent plus de temps aux garçons qu’aux filles – 
« environ 44% de leurs temps, contre 56% aux garçons ». (Duru-Bellat, 2011, p. 236). De 
plus, les enseignants ont tendance à interroger plus souvent les garçons et à attendre plus 
longuement leurs réponses. Les garçons récoltent plus de remarques vis-à-vis de leurs 
comportements et de leur travail. Ils reçoivent donc « un enseignement plus personnalisé, 
alors que les filles sont davantage perçues et traitées comme un groupe. » (Duru-Bellat, 2011, 
p. 236) Une attention particulière est portée sur les garçons au détriment des filles. Pourtant, 
malgré l’intérêt des enseignants aux garçons, ces derniers affichent de moins bons résultats à 
l’école que les filles. « La mixité les contraint plus fortement à afficher leur virilité, ce qui 
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peut parfois entrer en contradiction avec les normes du bon élève. » (Duru-Bellat, 2010, p. 
11). En effet, la plupart des garçons mettent plus d’énergie à afficher un comportement viril et 
ont donc tendance à s’éloigner du travail scolaire. 
 
Finalement, nous avons donc pu lister les différents problèmes majeurs de la mixité et il en 
«convient aisément que la mixité n’est pas en elle-même source d’égalité ; qu’il s’agisse 
d’ailleurs de la mixité sociale ou de la mixité sexuée, elle engendre des tensions entre les 
groupes mis en présence, et semble même durcir les stéréotypes. » (Duru-Bellat, 2010, p. 9).  
2.1.3 Les problèmes de la mixité en EPS  
Une des spécificités de l’EPS est de mettre à contribution le côté physique et le corps de 
l’adolescent. La mixité en EPS a deux aspects, car elle rassemble non seulement des niveaux 
intellectuels différents, mais aussi et surtout, des corporalités différentes. Nous allons voir que 
cette mixité engendre plusieurs problèmes dans le cadre de l’éducation physique et sportive. 
 
Premièrement, « l’EPS est une discipline à connotation masculine. Les contenus 
d’enseignements qui lui sont propres sont en effet liés aux pratiques sportives qui sont elles-
mêmes porteuses de valeurs masculines (défi, compétition, affrontement, engagement 
physique intense, dépense d’énergie, …) (Cogérino, 2007). Le contexte d’enseignement tend 
donc à mettre en avant les garçons avec des activités sportives choisies qui « sont 
majoritairement à connotations masculines (sports collectifs, athlétisme, …) et les activités 
appropriées aux deux sexes ou dites neutres comme la course d’orientation, la natation sont 
plus faiblement présentes. » (Cogérino, 2007,). En ce qui concerne les activités féminines 
telles que la danse ou la gymnastique, elles ne sont que très minoritaires au programme. 
Finalement, le masculin est largement plus valorisé au détriment du féminin dans la discipline 
de l’EPS et « se manifeste sous divers aspects : des activités connotées « masculines » plus 
nombreuses, des barèmes peu sensibles aux différences génétiques ; des attentes et 
interventions stéréotypées des enseignants en faveur des garçons ; une plus grande réussite 
des garçons. » (Lentillon, 2009, p. 39).  
 
Deuxièmement, l’adolescence est une période qui peut être vécue plus ou moins facilement 
selon les élèves. Le problème principal de la plupart des adolescents est l’acceptation des 
changements biologiques et physiques. Voir son corps changer peut entraîner un mal-être 
interne qui peut être décuplé par le regard des autres. De nos jours, la mixité à l’école, et plus 
particulièrement en EPS où le corps occupe une place prépondérante, est une thématique 
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importante. C’est une période charnière dans le développement physique des adolescents. 
« Les ressources morphologiques et physiologiques des élèves sont fort différentes selon leur 
sexe, ces différences s’accentuent nettement à l’adolescence. Les garçons, avantagés sur ce 
terrain, présentent des performances ou des réalisations qui les situent en réussite plus 
fréquemment que les filles. » (Cogérino, 2007). Le goût de l’effort est souvent moins 
développé chez les filles à cette période et peut être une des causes de cette situation d’échec 
en EPS. L’échec en éducation physique n’est pas insignifiant. Au fil des années, ce dernier 
peut contribuer à la baisse de l’estime de soi et n’est donc pas négligeable. L’attention portée 
aux garçons et les feedbacks positifs qu’ils peuvent recevoir au vu de leurs performances les 
confortent dans leur rôle dominateur, contrairement aux filles qui se sentent souvent négligées 
en cours d’EPS par rapport aux efforts fournis. « Au final, une discrète prédilection entoure 
les garçons : félicités pour leurs résultats, mais davantage tancés pour leur désinvolture, ils 
renforcent leur estime d’eux-mêmes (...). Les réussites des filles paraissent d’ailleurs, encore 
aujourd’hui, bien moins avérées, éphémères et partielles (…). » (Vigneron, 2006, p. 114). En 
effet, nous parlons souvent des filles comme des « éternelles débutantes. » De plus, comme 
nous le présente Dowling (2001) au sujet du mythe de la fragilité féminine, les femmes 
doivent être protégées, car elles sont fragiles et leur mission prioritaire est la perpétuation de 
la race. En surprotégeant les femmes, on les amène à une inactivité nécessaire à la sauvegarde 
de leur patrimoine biologique menacé et ceci peut donc se ressentir dans les comportements 
auprès des filles à l’école. Ce mythe de la fragilité est donc très présent en EPS du fait de 
l’engagement physique et tend donc à renforcer les stéréotypes de sexe. Certains travaux 
« confirment que l’on encourage assez peu les filles à s’activer, à explorer l’espace afin de 
ménager leur « fragilité » quand on sollicite les garçons à s’engager dès leur plus jeune âge 
dans une motricité diversifiée » (Vigneron, 2006). De ce fait en EPS, les filles ont tendance à 
rester des modèles conformes aux attentes scolaires et se voient donc ramenées à leur fragilité 
physique. La présence des garçons en cours d’EPS peut nuire à la participation des filles. Ces 
dernières sont plus disposées à interagir dans un contexte non mixte. Nous verrons par la suite 
qu’en plus du possible échec physique, le regard de l’autre peut s’avérer blessant et 
démotivant. 
 
De plus, « aujourd’hui, la performance semble être une qualité que tout homme moderne doit 
intégrer pour répondre au mode de vie social. Il faut réussir, être performant, rapide, efficace 
et même, le meilleur pour entrer dans une normalité. » (Ehrenberg, 1991). La compétitivité 
présente en cours d’EPS peut être ressentie soit comme une source de motivation pour les 
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jeunes ou alors, une réelle démotivation. Le corps performant du garçon sera mis en avant lors 
des cours d’EPS et devient une norme sociale importante. Le masculin l’emporte donc et 
donne une caractéristique fondamentale de cette discipline qu’est l’éducation physique. 
Finalement, « historiquement identifié comme « fief de la virilité » le sport participe 
largement à la construction de la masculinité hégémonique en valorisant la compétition et la 
gestion de la puissance physique, de l’agressivité et de la violence » (Guerandel & Beyria, 
2012). Bien que l’EPS soit fortement connotée masculinement, un problème interne à cette 
masculinité peut faire surface : qu’en est-il des garçons n’entrant pas dans cette norme sociale 
du corps performant ? Les garçons plus faibles « ne répondent pas aux critères définis par la 
norme d’excellence et sont rejetés de leur groupe classe, le malaise ressenti vis-à-vis de 
l’EPS, est accru par l’autre, le rapport à l’autre. » (Garcia, 2000, p. 8). La mixité engendre 
donc des inégalités intersexuelles et intrasexuelles. De plus, selon Gagné, Martel & Nadeau 
(2006), les garçons « pas bons » en EPS apprécient la mixité, car elle leur permet de pouvoir 
apprendre et jouer avec des personnes de niveau plus faible, généralement des filles.  
 
2.2 Le retour à la non mixité 
2.2.1 La non mixité à l’école et ses enjeux : sortir des stéréotypes 
Bien que l’introduction de la mixité à l’école ait apporté des difficultés, comme vu 
précédemment, celles-ci n’ont pas empêché la société de devenir plus égalitaire et aux 
femmes d’avoir une place plus importante. Le paradoxe est là ; c’est dans l’institution qui est 
censée être fondatrice de cette réforme sociétale que la mixité pose aujourd’hui problème. Ce 
qui semblait porter à l’évidence à l’époque au nom de l’égalité interroge aujourd’hui. La 
question de la mixité sexuelle à l’école fait l’objet de débats comme nous l’explique Dubet 
(2010). La mixité ne serait finalement pas si égalitaire qu’on aimerait le croire, en effet 
l’école est « embarrassée » par la mixité. 
 
Pour promouvoir l’égalité des sexes, nous attendions de l’école mixte qu’elle permette de 
lutter contre les stéréotypes de genre, notamment que les filles puissent s’orienter davatange 
vers les études plutôt masculines et inversement. Mais la mixité ne semble pas atteindre ses 
objectifs dans ce domaine. En contexte mixte, nous l’avons vu, les élèves renforcent les 
stéréotypes pour mieux appuyer leur identité, face au sexe opposé, qu’elle soit masculine ou 
féminine. De plus, « les filles sont poussées à être plus féminines et les garçons plus 
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masculins qu’ils ne le seraient séparément » (Dubet, 2010, p.77). Le but d’un retour à la non 
mixité est donc de combattre ces stéréotypes et d’en sortir. 
 
En Suisse romande, par exemple, les classes dont les élèves choisissent les mathématiques 
renforcées sont majoritairement des garçons alors qu’en contexte non mixte, on retrouve 
proportionnellement plus de filles à s’orienter vers des études d’ingénieurs et des garçons vers 
des études littéraires. Aux États-Unis, les recherches corroborent cette tendance (Ponci, 
2013). De ce fait, la non mixité permettrait de libérer les élèves du rôle qu’ils sont censés 
« jouer » en tant que garçons ou filles. Ils seraient plus libres dans l’expression de leurs talents 
et leurs goûts personnels. En effet, selon le directeur d’un collège-lycée de garçons français, 
en contexte non mixte « la question du regard de l’autre joue moins, les enfants sont plus 
libres d’être ce qu’ils sont, d’étudier les matières qu’ils veulent ; ils n’essaient pas d’être là où 
on les attend ». Manifestement, la séparation des sexes permet aux filles et aux garçons une 
plus grande liberté de choisir des disciplines qui ne sont pas associées à leur sexe (Eurydice, 
2010, p. 91). 
2.2.2 Les résultats de ce retour à la non mixité 
Ce retour à la non mixité est une réalité qui se développe de plus en plus ; les pays anglo-
saxons offrent davantage d’écoles non mixtes laissant la possibilité aux parents d’y inscrire 
leurs enfants. La Suisse tend à aller dans cette direction également. En Suisse alémanique, la 
mixité est dénoncée comme plus défavorable aux garçons qu’aux filles, car l’école serait 
devenue une sorte de biotope féminin duquel aurait disparu tout esprit de compétition et de 
confrontation. Il y a eu quelques expériences pilotes de non mixité ; dans une école primaire 
du canton de Zürich, il a été tenté en 2008 de séparer les filles et les garçons durant 7 
semaines dans les cours de langues, mathématiques et travaux manuels. Ceci s’est révélé être 
très positif autant pour les enseignants que pour les élèves. Ce type d’expérience reste rare. Il 
existe en Suisse une quinzaine d’écoles non mixtes, mais la plupart sont privées et 
majoritairement pour les filles (Vouillot, 2010). La Suisse romande, plus proche du côté 
français, tend plutôt dans un sens opposé ; un retour à la non mixité serait un pas en arrière. 
En effet, « en France, cette remise en cause paraît pourtant « impensable, intouchable, 
introuvable » » (Fize, 2003). 
 
Évidemment, les résultats quant à ce retour en arrière sont controversés. Pendant que certains 
remettent au goût du jour l’idée d’une école non mixte, d’autres mettent en garde quant à ce 
retour à la non mixité. À l’évidence, cette dernière pourrait avoir un effet néfaste sur les 
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garçons, cependant il pourrait être un avantage du côté des filles. Mais les effets à long terme 
de la non mixité sont inconnus, car il n’y a pas encore de recherche évaluative de type 
longitudinale qui permettrait de le savoir (Bouchard & St.Amant, 2003). 
2.2.3 Une perspective : des moments non mixtes ? 
Le sociologue Dubet (2010) apporte l’idée que si l’on ne renonce pas à la mixité scolaire, 
puisque finalement les femmes et les hommes sont « condamnés », comme il le dit, à vivre 
ensemble, on peut tout de même imaginer que l’école mixte propose des activités et des 
moments dans lesquels les sexes soient séparés, afin que les filles se retrouvent entre elles et 
les garçons aussi. Car après tout c’est ce qui se passe dans la société, où les femmes et les 
hommes essaient de se retrouver entre eux à certains moments. Manifestement, « la non 
mixité apparaît séduisante et porteuse de davantage de liberté et d’authenticité, pour des 
garçons ou des filles délivrés de la contrainte que font peser les stéréotypes eux-mêmes. 
L’instauration de plages non mixtes dans l’enseignement, définies et limitées, peut aider les 
jeunes à prendre conscience des représentations et des rapports sociaux de sexe, ce qui est un 
préalable à toute remise en cause » (Duru-Bellat, 2010, p.12). 
 
2.2.4 La non mixité en EPS 
« Les écoles sont mixtes. On peut déroger toutefois au principe de la mixité des classes pour 
autant que l’égalité des deux sexes soit encouragée » (Couchat-Schiex & Deria, 2013). La 
mixité n’est pas à tous les points de vue synonyme d’égalité des sexes, de ce fait il peut y 
avoir des cours qui nécessitent une séparation et ceci semble largement se faire en EPS dans 
le canton de Vaud. À l’évidence, dans le canton de Vaud, nous sommes directement 
confrontés à ceci puisque nous retrouvons les deux types de groupement. L’école publique est 
mixte, mais la mixité n’est pas obligatoire en EPS, en effet, ni la loi suisse ni le PER (Plan 
d’Etudes Roman) ne parlent de mixité en EPS, de ce fait chaque établissement est libre de 
s’organiser comme il l’entend. Les pratiques restent diverses et les décisions relèvent de la 
Direction ou du groupe d’enseignants en éducation physique. Il y a une tendance cependant,  
à vouloir séparer les filles et les garçons. « les classes unisexes en EPS, pour les trois 
dernières années de la scolarité obligatoire, sont devenues la règle plus que l’exception » 
(Roulet, 2012, p. 22). Au primaire le principe de mixité scolaire est « respecté », au 
secondaire, la tendance à les séparer est très forte et il y a de moins en moins de classes en 
EPS qui sont laissées en contexte mixte en 9-10-11H. 
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Comme nous l’avons vu, l’adolescence est une période où les corps se développent et où le 
regard de l’autre semble plus important. De ce fait, les cours d’EPS appellent les corps à se 
mettre en mouvement et les exposent aux regards des autres. Afin de pouvoir les laisser 
s’exprimer plus librement, il serait donc légitime de les séparer. Manifestement, « à l’école 
comme dans la vie, des situations de non mixité peuvent correspondre aux vœux des 
personnes et ne pas nuire à ceux qui sont ainsi temporairement à l’écart. Si les filles ou les 
garçons sont plus à l’aise pour pratiquer certains sports ou parler de leur sexualité dans des 
groupes non mixtes, il n’y a pas lieu de s’en offusquer. On dira qu’ils et elles sont appelé-es à 
vivre ensemble, certes ; mais on peut défendre, notamment au fil du développement 
personnel, qu’il soit important de conforter (ou de questionner) son identité avant de se 
confronter aux autres » (Duru-Bellat, 2011, p.246). De plus, il ne faut pas écarter le fait d’une 
possible violence de genre ; les moqueries de l’autre sexe, mais aussi à l’intérieur du même 
sexe sont finalement très présentes. Ce sont donc des problèmes, à ne pas négliger, que l’on 
peut rencontrer dans les deux structures (Tischler, 2013). 
 
L’aspect de différence de niveaux et des différences d’intérêts, entre les deux sexes, 
reviennent également souvent comme raison de cette séparation en cours d’EPS. L’intérêt 
socio-éducatif de la mixité en EPS est mis en avant malgré ses difficultés de mise en œuvre, 
en effet la mixité est reconnue comme rendant plus difficile le travail d’enseignant par ses 
choix didactiques. Malheureusement, les recherches sur le sujet restent encore très mitigées, il 
y a peu de résultats sur la comparaison entre la mixité et la non mixité (Hills & Croston, 
2012) 
 
2.3 Mixité, sexe, genre et rapport à l’autre 
« L’autre, c’est celui qui est différent de moi, qui m’est extérieur, ce non-moi » (Garcia, 2000, 
p. 2). Cet autre peut être de sexe opposé engendrant des différences biologiques et physiques. 
Lorsque c’est le sexe qui diffère, nous parlons de mâle et femelle, de garçons et de filles. 
Cette opposition de sexe est présente dans notre société actuelle, les hommes d’un côté, les 
femmes de l’autre. Les stéréotypes de sexe sont réellement présents dans la vie quotidienne. 
Mais l’autre peut être aussi un être différent, non pas de par son origine biologique, mais de 
par ses différences culturelles et sociales. Ces différences sont amenées par la société, elles 
sont donc apprises. Par exemple, le goût prononcé pour le football chez la plupart des garçons 
est un phénomène de société et n’est donc pas inné. Nous parlons alors ici de genre : « réseau 
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de représentations, établies sur des standards culturels en matière de masculinité et de 
féminité, spécifiant les droits et les devoirs ainsi que la manière d’être des deux groupes » 
(Durand-Delvigne, 1995, p.170). C’est une notion importante au vu de notre recherche, car 
nous allons étudier le rapport entre des adolescents de sexes différents et des adolescents de 
même sexe. Nous ne parlons plus ici de l’autre sexe, mais de l’Autre, celui qui est différent ; 
par exemple le garçon qui n’aime pas le foot ou qui n’est pas bon en EPS, ou encore la fille 
qui est douée en EPS. Le sexe et le genre sont ainsi deux notions très distinctes qu’il est 
important de comprendre. La confrontation et la comparaison forgent l’identité d’une 
personne. En effet, s’intéresser à l’autre est d’autant plus important qu’il participe à la 
construction de l’identité de la personne. « L’identité émerge et se développe pendant la 
période difficile de l’adolescence où la personne est fortement impliquée dans sa relation à cet 
autre extérieur qui la heurte, la contraint et/ou l’attire, et qui est pour elle source 
ambivalente. » (Garcia, 2000, p. 2). Puisque cette identité se construit à un période difficile de 
l’adolescence, elle concerne tout particulièrement les élèves étudiés dans notre étude et c’est 
pourquoi nous allons être attentives à cet aspect. En effet, cet autre va occuper un point 
important lors de notre mémoire professionnel, car nous nous construisons en fonction et avec 
les autres.  
 
2.3.1 L’EPS et le rapport de l’autre 
En EPS, le regard et les remarques, parfois plus que désobligeantes, de l’autre peuvent 
influencer fortement l’estime de soi, un élément fondamental durant la période de 
l’adolescence. Lors des cours d’éducation physique et sportive, ce sont les corporalités des 
élèves qui évoluent ensemble et s’affrontent, de plus, l’échec en EPS est d’autant plus visible. 
Ces corporalités sont sûrement un des points les plus cruciaux de cette discipline. Que va-t-on 
penser de mon corps et de mon apparence est une question que les jeunes se posent souvent. Il 
est donc important d’explorer l’impact du regard de l’autre dans une discipline telle que l’EPS 
ou les corps sont les éléments centraux. « L’éducation physique, lieu même d’une importante 
évaluation sociale, implique que, non seulement, l’adolescent puisse soutenir la comparaison 
aux performances de l’autre, mais aussi, son regard. » (Garcia, 2000, p. 10). En effet, par 
exemple le regard de l’autre peut être bénéfique à la construction de l’identité si les élèves 
font déjà parti de la norme d’excellence en EPS. Les compliments ainsi que les regards 
envieux peuvent largement renforcé l’estime de soi. Toutefois, « cette discipline accentue le 
mal être d’adolescents peu performants qui se voient confrontés directement aux compétences 
et aux corps des autres. (…) L’EPS met l’adolescent dans une position difficile au regard de 
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son corps du fait de la nécessité d’exposition de son corps, mais aussi de sa propre 
performance. » (Garcia, 2000, p. 12) En effet, le regard de l’autre peut autant être bénéfique 
que néfaste lors de la construction de l’identité des adolescents. 
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3. Présentation de l’étude 
3.1 Objet d’étude 
L’objet de notre étude porte sur la mixité, la non mixité et le rapport à l’autre en EPS à partir 
du point de vue des élèves afin de faire ressortir les avantages et les inconvénients propres à 
chaque contexte pour avoir une vision générale. La base de notre mémoire professionnel tend 
à s’appuyer en premier lieu sur le ressenti des élèves. Afin d’apporter un support théorique, 
nos lectures ont été tout d’abord axées sur la mixité et la non mixité. La littérature à ce sujet 
est abondante, mais malheureusement il n’existe que peu d’études suisses et destinées au 
canton de Vaud.  
 
3.2 Questions d’étude et problématique 
Étant de futures enseignantes en EPS, nous avons voulu traiter différents aspects tels que la 
mixité, la non mixité et le rapport à l’autre. Ceci afin d’être conscientes des différentes 
difficultés pouvant être rencontrées par nos élèves tout au long de leur scolarité et d’essayer 
de les gérer au mieux. Le rapport à l’autre en EPS est important, car il peut être autant un 
accélérateur à la motivation qu’un frein. Ce travail peut nous permettre d’avoir une meilleure 
vision du point de vue de nos élèves, de plus, ayant été nous-mêmes adolescentes et 
conscientes des problèmes liés à cette période sur l’apparence et les relations parfois 
compliquées avec l’autre sexe, nous trouvons qu’il est intéressant de se pencher plus 
particulièrement sur cette réflexion afin de pouvoir jouer un rôle régulateur au vu de notre 
branche spécifique qu’est l’EPS. 
 
À partir de cela, nous nous sommes questionnées à ce sujet et voici nos principales questions 
de recherche : 
• Que préfèrent les élèves en EPS : mixte ou non mixte ? 
• Quelle influence le rapport à l’autre en contexte EPS mixte ou non mixte peut-il avoir 
sur l’engagement des élèves ? Quel est le point de vue des filles et des garçons ? 
3.3 Hypothèses 
1. Nous supposons que les élèves préfèrent la mixité. 
2. Nous supposons que les filles préfèrent un contexte mixte, car les garçons amènent 
une meilleure dynamique de groupe. 
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3. Nous supposons que la différence physique entre les deux sexes tend à ce que les 
garçons préfèrent l’EPS en contexte non mixte. 
 
Il nous est difficile d’avancer plus d’hypothèses, car notre mémoire repose sur nos quatre 
focus groups. Il s’agit donc d’une méthode inductive qui consiste à « écouter » le point de vue 
des nos élèves. 
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4. Méthode 
Afin d’écrire notre mémoire professionnel, nous avons dû recueillir un certain nombre de 
données sous différentes formes et auprès d’écoliers correspondants à certains critères. Nous 
allons donc procéder à un relevé précis des étapes de notre recueil de données.  
 
4.1 Échantillon 
En ce qui concerne les questionnaires, nous avons récolté nos données auprès de 105 élèves, 
53 garçons et 52 filles, de la 9ème à la 11ème HARMOS, nés entre 1997 et 2000. Ces élèves 
sont scolarisés dans quatre établissements de la région lausannoise et alentours : 
établissements de Béthusy,  de C.F. Ramuz, de Bussigny et de Renens.  
 
En ce qui concerne les focus groups, ils ont été effectués dans les établissements de Béthusy 
où l’EPS se déroule en contexte non mixte et de Renens où l’EPS se déroule en contexte 
mixte et non mixte selon les horaires. Deux focus groups ont été réalisés à Béthusy : un focus 
group concernait 5 garçons de 9VG (19 janvier de 12h30 à 13h) et l’autre 6 filles de 10 VP 
(1er décembre de 12h15 à 13h). Pour ce qui est des deux focus groups de Renens : le premier 
focus group réunissait 6 filles de 11 VSG (29 janvier de 12h30 à13h15) et le second 5 garçons 
de 11VSG (3 février de 12h30 à 13h). 
 
4.2 Outils de recueil de données 
Nous avons utilisé deux outils de recueil de données différents. Tout d’abord, les 105 élèves 
ont rempli un questionnaire à choix multiples intitulé «  Toi et l’éducation physique à 
l’école ». Ce questionnaire est composé de dix-neuf questions. Nous nous sommes 
uniquement intéressées à la question n° 4: Comment préfères-tu pratiquer les cours en 
éducation physique ? Avec une seule réponse possible parmi « filles – garçons mélangés », 
« filles – garçons séparés » et « pas de préférence ». En ce qui concerne les focus groups, 
nous nous sommes basées sur une liste de questions préétablies. Nous avons sélectionné 
certaines questions de cette liste afin de faire ressortir certains aspects clés pour notre 
recherche comme : Préférez-vous pratiquer l’EPS en contexte mixte ou non mixte ? 
Pourquoi ? Est-ce que le regard des filles/ garçons vous gêne durant les cours d’EPS ? 
Quelles activités préférez-vous pratiquer en contexte mixte ou non mixte ? Pourquoi ? 
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Ces principales questions constituaient le fil rouge de nos focus groups et nous permettaient 
en fonction de nos élèves de rebondir sur certaines réponses afin de faire ressortir les 
préférences en contexte mixte et non mixte et le rapport à l’autre en EPS. 
 
4.3 Procédure 
Les questionnaires ont été distribués à nos élèves durant nos deuxième et troisième semestres 
de stage HEPL. Les questionnaires ont donc été remplis durant les 15-20 premières minutes 
de nos périodes respectives d’EPS. En ce qui concerne les focus groups, nous avons parlé à 
nos élèves de notre projet de mémoire professionnel et avons sollicité leur aide afin d’avoir 
l’avis précis d’élèves sur certaines questions liées à la mixité et au rapport à l’autre en EPS. 
Les élèves se sont donc portés volontaires et ensemble, nous avons choisi une plage horaire 
arrangeante pour tous, principalement lors de la pause de midi. Chacune d’entre nous a pris le 
soin de réserver une salle adéquate auprès de son établissement afin de pouvoir se réunir avec 
les élèves concernés. La durée d’un focus group varie entre 25 et 50 minutes et ces derniers 
ont toujours été effectués en notre présence : un animateur responsable de poser les questions 
et gérer la dynamique du débat et un observateur responsable du matériel et de compléter afin 
d’avoir des précisions si nécessaire, ceci a permis d’enrichir notre point de vue. Après chaque 
focus group, nous avons pris le soin de faire un petit bilan oral de ce qui avait été dit. Ces 
focus groups ont été filmés avec l’accord de la Direction de chaque établissement et celui des 
parents des élèves concernés, pour permettre les retranscriptions par la suite. Lors des focus 
groups, chaque élève été numéroté ce qui nous a permis de garantir l’anonymat de chacun. 
Lors de la retranscription, nous avons attribué un numéro par élèves (filles = F1 à F12, 
garçons = G13 à G22). 
 
4.4 Analyse des données 
Pour l’analyse des résultats en lien avec le questionnaire, nous avons utilisé SPSS 22 comme 
logiciel statistique. Nous avons réalisé pour la question n°4 du questionnaire des statistiques 
descriptives (fréquence et tableaux croisés).  Les résultats obtenus sont sous la forme d’un 
pourcentage. 
 
Pour ce qui est des focus groups, nous avons dans un premier temps retranscrit tous les focus 
groups, par la suite nous en avons tiré toutes les citations pertinentes à notre sujet d’étude en 
les classant par thèmes généraux, par exemple : rivalité entre garçons et entre filles, plus 
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grande motivation avec les garçons pour les filles, plus de gênes avec les garçons pour les 
filles, etc. (cf. annexe). De ce premier classement de citations, nous avons ensuite amené une 
structure plus précise et avons fait ressortir les citations clés en structurant le point de vue des 
filles et le point de vue des garçons avec les différents aspects que ceux-ci engendrent. 
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5. Résultats 
5.1 Que préfèrent les élèves ? (cf. questionnaire) 
5.1.1 Les préférences des élèves à propos de la mixité et de la non mixité en EPS. 
 
Question posée : A travers les questionnaires distribués aux élèves, la seule question étudiée 
fait référence aux préférences des élèves en matière de mixité ou de non mixité en EPS (ou 
pas de préférence). La question posée était la suivante : « Comment préfères-tu pratiquer 
les cours en EP ? » 
q1 Filles et garçons mélangés  
q2 Filles et garçons séparés 
q3 Pas de préférences 
 
Résultat : Au regard des réponses des élèves à question, il ressort que sur les 104 élèves, 38 
élèves (36.5%), déclarent préférer la mixité en cours d’EPS. Seulement 25 élèves (24%) 
préfèrent la non mixité en EPS. Les résultats les plus importants sont toutefois ceux en rapport 
avec la réponse « Pas de préférences », une réponse qui mobilise 41 élèves, soit 39, 4%. 
L’ensemble de ces résultats se retrouve dans le tableau suivant :  
 
 
 Fréquence Pourcentage Pourcentage valide 
1,0 (mixité) 38 1,9 36,5 
2,0 (non mixité) 25 1,3 24,0 
3,0 (pas de 
préférences) 
41 2,1 39,4 
Valide 
Total 104 5,3 100,0 
Manquant Système 1876 94,7  
Total 1980 100,0  
Les préférences des élèves en matière de mixité, non mixité en EPS. 
 
 
En matière de mixité ou de non mixité en EPS, il semble avant tout que les élèves n’ont pas 
de préférences. Ensuite, la mixité est plus franchement citée que la non mixité.  
 
Notre première hypothèse est ici infirmée puisqu’il en ressort, à travers ces résultats, que les 
élèves n’ont pas de préférence sur le contexte. 
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5.1.2 Les préférences des garçons et des filles à propos de la mixité et de la non mixité en 
EPS.  
 
Question posée : Toujours en lien avec les préférences des élèves, nous avons voulu 
connaître le point de vue des filles et des garçons.  
 
Résultats : les préférences des filles et des garçons. Pour les garçons, sur 53 élèves, il ressort 
que 18 d’entre eux préfèrent la mixité en EPS. Seulement 8 préfèrent la non mixité et une plus 
large majorité n’a pas de préférence (27 garçons). Du côté des filles, sur les 51 interrogées, 20 
déclarent préférer la mixité contre 17 pour la non mixité. 14 déclarent quant à elles ne pas 
avoir de préférences. L’ensemble de ces résultats se retrouve dans le tableau suivant :  
 
16. Sexe 
 1,0 (garçons) 2,0 (filles) Total 
1,0 18 20 38 
2,0 8 17 25 
4. EPS 
préférences 
3,0 27 14 41 
Total 53 51 104 
Les préférences des garçons et des filles à propos de la mixité et de la non mixité en EPS. 
 
 
En matière de mixité ou de non mixité en EPS, il semble qu’une plus grande majorité de 
garçons n’a pas de préférence. Quoi qu’il en soit, les garçons semblent préférer davantage la 
mixité à la non mixité. Chez les filles, c’est la mixité qui revient le plus souvent même si les 
résultats sont assez proches. Chez elles, le contexte de non mixité occupe une place plus 
importante que le fait de ne pas avoir de préférence.  
 
Notre deuxième hypothèse est confirmée, car les résultats montrent que les filles préfèrent 
l’EPS en contexte mixte. Elle est cependant légèrement confirmée puisqu’il y a très peu de 
différence avec la préférence en contexte non mixte. Notre troisième hypothèse est infirmée, 
en effet, les résultats disent que la majorité des garçons n’ont pas de préférence sur le contexte 
en EPS. 
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5.2 Mixité, non mixité et rapport à l’autre en EPS : le point de vue des filles (focus 
groups) 
5.2.1 L’intérêt de la mixité : des garçons qui motivent 
Au cours de l’analyse des focus groups, nous avons pu remarquer que les garçons peuvent 
être un levier motivationnel : ils favorisent un meilleur engagement des filles, et permettent 
une meilleure progression. 
 
Les filles semblent apprécier les cours d’EPS avec les garçons parce qu’ils seraient une source 
de motivation. En effet, à leurs yeux, les garçons s’engagent davantage en cours d’EPS et 
transmettent leur motivation, leur dynamisme. Elles ont donc plus de plaisir, car il y a un 
meilleur engagement de leur part. Les filles soulignent ceci : « plus de mouvement et plus de 
motivation avec les garçons » (F1) et « on a plus la motivation, on a plus envie, on bouge 
plus » (F3). Le fait qu’il y ait plus de motivation avec les garçons ressort beaucoup, et ceci est 
un levier quant à leur engagement dans l’activité. De plus, l’engagement des garçons et le fait 
qu’ils jouent de manière plus physique plaît aux filles, car elles aiment cet engagement et ceci 
les encourage davantage : « ça jouait super physique, mais c’était hyper drôle, on s’amusait 
bien. On était super à fond » (F4). De plus : « ils sont plus motivés pour faire la gym donc 
forcément ça se transmet, ils savent mieux jouer » (F1). Il y a également au autre aspect qui 
ressort, celui de la progression : « c’est parce qu’on progresse avec les plus forts je trouve » 
(F5). Les filles ont également envie de progresser et elles voient la possibilité de mieux 
progresser avec les garçons parce qu’ils sont plus forts et que la progression se fait auprès des 
plus forts. 
 
Les garçons jouent ainsi un rôle de levier motivationnel d’autant qu’en cours mixte, les filles 
n’ont, pour la plupart, que peu d’envie d’être en cours d’EPS ce qui affecte leur motivation. 
Elles perdent donc tout plaisir et ne s’engagent pas dans l’activité, car elles se font tirer vers le 
bas par certaines filles qui n’ont pas du tout envie de bouger : « avec les filles c’est 
décourageant, parce que la plupart des filles elles ont pas forcément envie de faire la gym. 
Donc du coup après on se retrouve toute seule et pis on se dit que ça sert à rien … tandis 
qu’avec les garçons il y a la motivation » (F3), de plus :  « avec les garçons pour moi ça joue 
plus sur le terrain, quand on est que avec les filles c’est un peu ouais bof » (F2). On ressent 
vraiment cette baisse de motivation entraînée par le manque d’envie de faire de l’EPS de 
certaines filles : « le cours où on est qu’entre filles, vu qu’il y a la moitié des filles qui ne veut 
pas jouer ben du coup ça donne pas envie de jouer non plus » (F2), et « du coup on a parfois 
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l’impression de jouer toutes seules. Et pis du coup on arrive à rien faire toutes seules. Donc 
c’est mieux avec les garçons » (F1). 
 
Nous pouvons donc constater que les garçons ont un rôle de levier quant à l’engagement des 
filles en EPS. Le rapport des filles vis-à-vis des garçons peut être bénéfique en cours d’EPS. 
5.2.2 Les problèmes posés par la mixité auprès des filles 
Bien que la mixité semble être appréciée par les filles, nous allons voir qu’il y a également 
des problèmes qui se posent par rapport à cela. D’une part elles doivent prouver qu’elles ont 
le niveau et d’autre part, elles peuvent recevoir des remarques désobligeantes quant à leur 
physique de la part des garçons. 
5.2.2.1 Les filles doivent faire leurs preuves 
En contexte mixte, les filles doivent montrer leur niveau et montrer qu’elles ont leur place 
pour jouer avec les garçons : « des fois ils jouent un peu solo, ils jouent que avec les garçons, 
car pour eux les filles ne savent pas jouer. Mais vu qu’on leur a montré, enfin certaines filles, 
que nous aussi on peut savoir jouer voir même mieux que certains » (F5). On retrouve donc 
ici l’aspect que les filles doivent prouver leur niveau qui leur permet d’avoir leur place auprès 
des garçons. Elles doivent prouver leur niveau au risque de subir quelques moqueries : « les 
garçons ils disent : « on est plus forts », tout ça moi ça me plombe ma motivation, parce que 
j’sais pas, ‘fin, quand t’as quelqu’un en face de toi qui te dit : « toute façon, on va vous 
massacrer, vous êtes nulles .. » » (F9). Les filles peuvent ressentir cette pression à devoir 
prouver leurs capacités à pouvoir jouer avec eux : « s’il nous battent, après ‘fin on leur donne 
raison qu’ils sont forts » (F9).  
 
Dans ce cas précis, le rapport à l’autre est prononcé, car les filles doivent davantage montrer 
leurs compétences en EPS en contexte mixte, afin de gagner leur place auprès des garçons.  
5.2.2.2 Le rapport au corps et les remarques des garçons 
Hormis l’aspect de compétence, les filles, en contexte mixte, peuvent également subir des 
insultes et remarques quant à leur physique ; « Y a souvent des remarques des garçons » 
(F11). En effet, il ressort auprès de certaines filles qu’elles endurent certaines remarques qui 
les mettent mal à l’aise : « A la gym ça empirait parce qu’il y avait des remarques sur notre 
physique ou des choses comme ça » (F12) et « même tu fais un truc qui leur déplaît, direct ils 
vont t’insulter. Mais c’est pas « petite conne » c’est des trucs vraiment… » (F9). Il apparaît 
que certaines filles peuvent donc vraiment ressentir une pression ou un malaise en cours 
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d’EPS avec les garçons. Certaines se sentent obligées de changer leur comportement afin de 
ne pas recevoir des remarques : « on peut pas porter un pantalon de sport, généralement ils 
sont assez moulants et c’est plus agréable à porter quand on fait du sport, mais on peut pas 
porter ça avec les gars parce qu’ils sont obligés de faire une remarque. (…) c’est plus 
agréable avec des filles parce qu’il y a pas besoin de faire attention » (F11). Leur 
comportement vestimentaire se retrouve changé par la présence des garçons : « avec les 
garçons, y a beaucoup moins de filles qui seraient en short ou des choses comme ça » (F12). 
Il y a une remise en question de leur corps d’adolescente et de leurs atouts féminins : « c’est 
comme s’ils nous remettaient en question par rapport à notre physique, par rapport à 
comment on était » (F11). 
 
Au-delà des critiques sur le manque de compétences, les filles subissent aussi des critiques sur 
leur apparence. Les garçons sont donc une source de remarques sur leur physique et de 
malaise. 
5.2.3 La non mixité chez les filles : entre ressources et contraintes 
De par les problèmes avec les garçons, nous allons voir que les filles peuvent préférer les 
cours d’EPS en contexte non mixte, car elles ont moins de gênes. Cependant, en contexte non 
mixte il peut aussi y avoir la présence de violence physique et psychique au sein du groupe de 
filles. 
5.2.3.1 Les filles ont moins de gênes entre elles  
Face à des remarques et regards de garçons, les filles pourraient donc préférer les cours d’EPS 
séparés afin de ne pas ressentir de quelconques gênes. Elles seraient plus à l’aise entre filles, 
car elles n’auraient pas à subir le regard des garçons. « Ben je pense qu’on est plus à l’aise » 
(F12), de plus : « pour n’importe quoi, on a moins de gênes, moins d’appréhension » (F12). 
La notion de gêne est redondante : « ça gêne plus quand on est avec les garçons » (F4).  
 
Les filles se sentent donc plus à l’aise et ressentent moins de pression en contexte non mixte. 
5.2.3.2 Violence physique et psychologique en contexte non mixte chez les filles  
Cependant, bien que certaines filles préfèrent ce contexte non mixte, il ne faut pas négliger les 
problèmes qui peuvent survenir entre elles. En effet, il ressort qu’il peut y avoir une certaine 
violence entre filles en EPS : « mais le mardi quand on est pas mélangé, moi j’aime pas les 
cours, mais c’est je pense parce que c’est violent sur le terrain et après j’ai tout le temps mal 
partout » (F2). De plus, on perçoit une certaine possibilité de rivalité entre filles. Le contexte 
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non mixte serait propice à la violence entre filles : « ouais avec les gars c’est beaucoup mieux 
que quand on est mélangé avec d’autres filles, parce qu’on s’embrouille tout le temps en fait, 
parce qu’on s’apprécie pas forcément » (F4). Les filles auraient la critique facile envers leurs 
camarades féminines : « ouais juste la nécessité de critiquer un peu quoi » (F1). Au moment 
de l’adolescence, les corps se développent et ceci n’amènerait pas seulement un regard du 
sexe opposé, mais également du même sexe, ce qui engendrerait donc des critiques entre elles 
quant à leurs physiques, ou peut-être même quelque chose que nous pourrions qualifier 
probablement de jalousie : « en fait les filles des fois elles aiment bien titiller les autres par 
rapport à leur physique » (F3). Au delà du rapport à l’autre, c’est la relation dans la classe en 
général qui peut influencer ces comportements, effectivement si l’ambiance de classe globale 
n’est pas au meilleur point, ceci peut se ressentir davantage en EPS : « mais je pense ça 
dépend après la relation que l’on a avec les gens dans la classe. Parce que si on a des bonnes 
relations, on va pas du tout être gênées, on va être vraiment comme des amis » (F2).  
 
Un milieu 100% féminin peut donc être source de violence et de jalousie. 
 
Pour conclure sur le point de vue des filles, nous pouvons constater l’importance des garçons 
dans la motivation féminine en EPS. Cependant, les rapports avec les garçons peuvent aussi 
engendrer des gênes chez les filles. Il en ressort également qu’en contexte féminin, il peut y 
avoir de la violence physique et psychologique qu’il ne faut pas négliger. 
 
5.3 Mixité, non mixité et rapport à l’autre en EPS : le point de vue des garçons 
Au sein des focus groups que nous avons analysé, les garçons apprécient davantage les cours 
d’EPS non mixte parce que les filles peuvent être considérées comme une contrainte. Ils 
apprécient tout de même faire modérément les cours d’EPS avec les filles pour le côté ludique 
et amusant. Cependant, certains garçons peuvent préférer les cours d’EPS avec les filles, car 
ils subissent trop de violence en contexte non mixte. 
5.3.1 Les filles, une contrainte pour les garçons en EPS 
Dans un premier temps, il ressort que les garçons préfèrent avoir les cours d’EPS entre 
garçons, parce qu’ils n’ont pas forcément les mêmes goûts que les filles et parce que les filles 
peuvent être une contrainte dans l’équipe par leur niveau plus faible : « quand je joue avec les 
garçons je trouve que je joue mieux que quand je joue avec les filles » (G13) De plus, le 
manque de motivation, qui peut se ressentir auprès des filles, leur donne moins envie d’avoir 
	   24	  
les cours d’EPS avec elles : « j’pense qu’elles ont pas une grande motivation à aller à la 
gym » (G14). Les cours d’EPS avec les filles les empêchent également de s’engager 
pleinement physiquement. En effet, ils doivent parfois être en retenue afin de ne pas « faire 
mal » à une fille : « si on fait une balle américaine par exemple, on peut allumer quand on est 
que entre garçons, tandis que si y a des filles et qu’on allume une fille, ça va pas quoi, tandis 
que sur un garçon, c’est marrant » (G16). De par cette retenue, les garçons ont l’impression 
de moins bien jouer en contexte mixte. En effet, il y a une baisse d’engagement physique qui 
entraîne une baisse de niveau : « j’pense que quand je joue avec des filles, je fais plus 
attention du coup j’pense que ça ralentit un peu » (G14), « disons que parfois ça peut 
avantager d’avoir une fille dans son équipe, mais ça peut aussi parfois désavantager parce 
qu’elles sont moins physiques »(G14). 
 
En contexte mixte, le rapport à l’autre sexe peut être vu comme un obstacle, car les filles 
peuvent être un frein à l’épanouissement total des garçons en EPS. 
5.3.2 Être avec les filles en EPS : un « jeu » pour les garçons 
Certains garçons apprécient toutefois les cours d’EPS avec les filles : « avec les filles c’est 
plus pour le jeu et avec les garçons c’est plus pour gagner en fait » (G16), en effet, « avec les 
filles (…) c’est plus de l’amusement, (…) avec les garçons c’est plus intensif » (G14) ou 
« c’est plus drôle avec elles » (G20). Il apparaît donc qu’avec les filles, l’EPS est vue comme 
de l’amusement, de la détente alors qu’avec les garçons, il s’agit principalement de 
compétition: « les lundis, c’est plus détente avec les filles on se marre plus et pis les mardis 
(avec les garçons) c’est plus compétition, celui qui gagne » (G20). Certains garçons 
apprécient les deux aspects, autant le côté jeu avec les filles que le côté compétition avec les 
garçons : «  une heure avec les filles et deux heures juste avec les garçons. Comme ça on a un 
peu de tout, on rigole, on est plus détendu et après c’est vraiment le sport (avec les garçons) » 
(G18), mais avec tout de même une plus grande quantité d’EPS non mixte. 
 
Les filles apportent donc détente et jeu en EPS et les garçons apprécient cela tout en indiquant 
qu’il est important de conserver une EPS non mixte. 
5.3.3 Non mixité et violence entre garçons 
S’il y a donc une tendance chez les garçons à préférer l’EPS non mixte, il peut aussi y avoir 
des garçons qui n’apprécient pas les cours d’EPS entre garçons, car ils ne se sentent pas 
acceptés et sont mal à l’aise. En effet, certains subissent ce cadre-là : « moi je préfère la gym 
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avec les filles parce que je trouve qu’on se fait plus accepter. On nous engueule moins 
souvent (…) et les filles de notre classe m’acceptent plus que les garçons de l’autre classe » 
(G22). L’EPS avec les garçons peut être trop agressive et rabaisser certains garçons qui sont 
moins compétitifs ou forts en gym : « ils m’intimident fortement » (G21). Ils n’osent plus 
jouer de peur de recevoir des remarques, voir même des insultes : « si on fait juste une chose 
fausse ben direct ils sont agressifs avec nous. Et on peut rien dire parce que si après on parle, 
ça va jusqu’à la menace » (G19), par exemple : « si vous laissez rentrer un but ça va 
chauffer » (G21). Certains se sentent exclus et pas à leur place: « moi en fait en gym ce matin, 
je me suis senti exclu » (G21). De plus, ils préfèrent presque ne pas jouer afin de ne pas faire 
quelque chose qui pourrait leur être reproché : « moi chaque fois qu’on fait un match, je joue 
quasiment jamais. Déjà parce qu’ils me font pas de passes, mais je me dis tant mieux comme 
ça je me fais pas engueuler » (G22). Il peut donc y avoir de la violence et des insultes au sein 
du groupe des garçons qui empêchent certains de jouer et de s’exprimer. De plus, l’aspect 
compétition est souvent beaucoup plus présent auprès des garçons et certains ne se sentent pas 
forcément à l’aise avec cela. Ils auraient plus envie de détente et d’amusement et se sentent 
mieux intégrer auprès des filles. 
 
Pour conclure sur le point de vue des garçons, nous pouvons constater qu’en contexte mixte, 
les filles peuvent être un obstacle à l’épanouissement des garçons en EPS, mais elles 
apportent également une notion de jeu ce qui est très apprécié par la plupart des garçons. En 
contexte non mixte, la violence masculine peut rendre mal à l’aise certains garçons et les 
exclure.  
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6. Discussion et perspectives pratiques  
 
À partir des résultats des questionnaires et des focus groups, nous allons discuter des 
préférences des élèves concernant la mixité et la non mixité en EPS, ainsi que leurs points de 
vue sur ces préférences et le rapport à l’autre. 
6.1 Préférence des élèves en EPS 
En ce qui concerne la préférence générale des élèves sur la mixité, la non mixité ou pas de 
préférence en EPS (question 4 du questionnaire), de manière générale, il n’y a pas de 
préférence auprès des élèves et la mixité est davantage appréciée que la non mixité. Nous 
voyons donc que « pas de préférence » ou la « mixité» sont les aspects les plus appréciés par 
les élèves et la « non mixité » arrive en dernière position. Notre première hypothèse se voit ici 
infirmée car « pas de préférence » est ce qui ressort majoritairement des élèves, néanmoins il 
y a une tendance à préférer la mixité à la non mixité. Cependant, une étude menée par 
Lentillon (2009) appuie notre première hypothèse ; la majorité des élèves d’établissements 
secondaires, autant filles que garçons, sont favorables à la mixité en EPS. 
 
Si nous regardons de manière plus précise en fonction du sexe : en ce qui concerne les filles ; 
elles préfèrent majoritairement la mixité, mais elles sont également presque tout autant à 
préférer la non mixité. Et elles sont peu à ne pas avoir de préférence. Nos résultats ici 
confirment notre deuxième hypothèse de départ qui était que les filles préfèrent un contexte 
mixte, car les garçons amènent une meilleure dynamique de groupe. Cependant, nous 
pouvons dire que notre hypothèse n’est que légèrement confirmée. D’ailleurs nous avons pu 
constater que des études antérieures (Lentillon, 2009) n’allaient pas dans le sens de notre 
hypothèse en amenant les résultats suivants : les filles expriment davantage de réticences à 
l’égard de la mixité, en effet, elles souhaitent seulement « de temps en temps » avoir les cours 
d’EPS en mixtes (Lentillon, 2009). De plus, elles privilégient la mixité sous certaines 
conditions : lorsque les sports d’équipe sont moins axés sur la compétition, mais plus sur la 
participation, l’interaction et le « fun », mais aussi lorsque les garçons n’adoptent pas une 
attitude de supériorité envers elles et lorsque le jeu se déroule sans langage ou attitudes 
sexistes de la part des garçons (Dallaire & Rail, 1996). Cependant l’étude, comme déjà vu 
plus haut, menée par Lentillon (2009) appuie notre deuxième hypothèse ; la majorité des 
élèves d’établissements secondaires, autant filles que garçons, sont favorables à la mixité en 
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EPS. Divers avantages de la mixité en EPS sont amenés ; en premier lieu celui de 
« l’ambiance de classe », cet avantage est celui le plus fréquemment cité par les filles et les 
garçons. Les filles citent également la « motivation » procurée par la présence des garçons.  
 
Pour ce qui est des garçons, il apparaît que les garçons n’ont majoritairement pas de 
préférence, ils sont un bon nombre tout de même à préférer la mixité et ne sont que très peu à 
préférer la non mixité. Notre troisième hypothèse se voit ici infirmée car nous pensions que la 
différence physique entre les deux sexes tendait à ce que les garçons préfèrent l’EPS en 
contexte non mixte. Or, à travers les résultats du questionnaire, nous pouvons constater une 
tendance légèrement contraire pour les garçons : majoritairement pas de préférence sur le 
contexte, soit une préférence pour la mixité. De plus, des études antérieures (Lentillon, 2009) 
amènent la conclusion que les garçons « bons » apprécient plus la mixité afin de pouvoir 
regarder les filles en tenue sportive et développer des relations personnelles avec ces dernières 
et que les garçons « pas bons » apprécient également plus l’EPS en contexte mixte afin de 
pouvoir jouer avec des personnes de niveau plus faible (Gagné, Martel & Nadeau, 2006). Par 
rapport à l’étude de Lentillon (2009), cette fois-ci elle n’est pas en faveur de notre troisième 
hypothèse ; en effet, comme vu plus haut, la majorité des élèves d’établissements secondaires, 
autant filles que garçons, sont favorables à la mixité en EPS. De plus, pour les garçons, le fait 
de « connaître l’autre sexe » et le « rapport de séduction » apparaissent comme des avantages 
de la mixité en EPS (Lentillon, 2009). Mais il est important de souligner encore une fois que 
la majorité des élèves n’ont pas de préférences quant au contexte en EPS. 
 
6.2 Les avantages de la mixité en EPS 
6.2.1 Les garçons motivent les filles 
Dans notre étude, un des avantages majeurs de la mixité en EPS est que les garçons motivent 
les filles et favorisent leur engagement. Certaines filles aiment faire l’EPS avec les garçons 
parce que ces derniers seraient une source de motivation. En effet, les garçons s’engagent 
davantage dans l’activité  et de manière plus physique. Alors qu’en contexte non mixte, les 
filles peuvent parfois être décourageantes. Il y a cette image « des garçons « motivants, 
dynamiques » et des filles « molles, démotivantes » » (Lentillon, 2009), qui confirment 
d’autres travaux sur le rôle des garçons, en effet : « les garçons ont un meilleur niveau et c’est 
plus motivant, ça bouge plus avec les garçons » (Lentillon, 2009). De plus, les garçons sont 
considérés comme « forts » et les filles comme « faibles ». La mixité permet également de 
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s’entraider. En effet, les garçons, ayant généralement un meilleur niveau que les filles, 
peuvent leur donner des conseils et les motiver à progresser. Les filles citent prioritairement la 
« motivation » procurée par les garçons ainsi que la « possibilité d’entraide entre pairs »  
comme avantages de la mixité (Lentillon, 2009). En tant qu’enseignantes, il faut donc prendre 
ceci en compte et utiliser la mixité de manière réfléchie en tenant compte des forces et des 
faiblesses de chacun, en fonction de chaque contexte rencontré, l’enseignant pratique une 
forme de mixité singulière. Selon Patinet Bienaimé et Cogérino (2011), la mixité réfléchie 
permet aux enseignants de procéder activement à une recherche active d’indices permettant de 
contrôler les attitudes dominatrices des garçons et d’aider les filles pour qu’elles s’engagent 
davantage. Le meilleur niveau des garçons a un fort impact sur l’engagement des filles en 
EPS, il faut donc prendre en compte ceci lors des cours d’EPS. 
6.2.2 La mixité amène une ambiance de classe plus favorable  
Un des autres avantages de la mixité est qu’elle encourage à un meilleur climat de classe. 
Manifestement, la mixité encourage le partage entre les deux sexes et tempère les relations de 
la classe, alors qu’un contexte non mixte peut amener parfois des tensions au sein du groupe. 
« « L’ambiance de classe » est l’avantage de la mixité  le plus fréquemment cité par les filles 
et les garçons » (Lentillon, 2009). Si le climat de classe est favorable, il y aura moins de 
gênes, moins de problèmes et plus de plaisir. En tant qu’enseignantes d’EPS, il est judicieux 
de favoriser les jeux de coopération afin de développer un bon climat de classe. Dans les 
sports collectifs, il ne faut pas s’enfermer dans la compétition. L’engagement des élèves peut 
se faire dans d’autres rôles : l’aspect tactique, les connaissances, l’affiliation à une équipe. 
L’esprit d’équipe peut aider à développer un sentiment d’appartenance à un groupe. Il peut 
donc aussi aider le développement de l’appartenance au groupe classe et par la même 
occasion favoriser un bon climat de classe. Il ne faudrait cependant pas toujours faire les 
mêmes équipes, mais varier un maximum afin d’encourager les échanges entre tous les élèves 
appartenant à ce groupe classe. 
 
6.3 Les contraintes de la mixité en EPS 
6.3.1 Les filles doivent prouver leur niveau 
Lors de l’analyse des focus groups, certaines filles ont mis en avant la contrainte suivante : en 
contexte mixte, les filles doivent prouver leur niveau aux garçons afin d’être acceptées au 
risque de subir moqueries et critiques de leurs pairs masculins. En effet, certaines études 
concluent « à une infériorité féminine sur le plan des dimensions et ressources physiques qui 
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se double d’une implacable régression des aptitudes des filles dès la puberté » ou encore que 
« les femmes témoignent d’un potentiel physiologique inférieur à celui des hommes 
relativement aux systèmes cardio-pulmonaire, musculaire, endocrinien, etc » (Vigneron, 
2006). Les filles sont cantonnées dans ce mythe de la fragilité qui les retient à un statut 
d’éternelles débutantes. En plus de cela, selon Lentillon (2009), les garçons ont tendance à 
être trop individualistes en situation de jeu ce qui n’aide donc en rien à l’intégration des filles. 
En tant qu’enseignantes d’EPS, en contexte mixte, il est impératif de cibler les compétences 
de nos filles afin de les faire évoluer et de faire diminuer l’écart entre les filles et les garçons. 
Il est important en contexte mixte de ne pas toujours essayer de séparer les élèves selon leur 
niveau, ce qui ne ferait qu’agrandir l’écart déjà existant. Malgré plusieurs travaux sur les 
différences physiologiques entre les deux sexes, l’enseignant d’EPS doit enseigner de la 
même manière aux filles et aux garçons. Selon certaines activités, il serait judicieux 
d’introduire un coaching mixte entre deux élèves afin que l’élève le plus à l’aise coache 
l’autre et vice versa selon l’activité.  
6.3.2 Les remarques désobligeantes 
Une des grosses contraintes de la mixité est en lien très étroit avec la période de la puberté 
durant laquelle nos élèves subissent les changements corporels. Ces changements peuvent être 
sujets à des remarques de la part du sexe opposé. En EPS, les corporalités sont au premier 
plan. Le regard est donc plus porté sur les corps que dans d’autres disciplines. D’ailleurs, lors 
des focus groups, plusieurs filles mettent en avant ces remarques, moqueries comme un frein 
à leur envie de se retrouver en contexte mixte lors des cours d’EPS. Il n’est pas toujours 
évident de voir son corps changer et dans ce cas là, entendre des remarques à ce sujet peut 
être blessant. Il est donc important en tant que professionnelles que notre enseignement 
protège certains élèves de ce genre d’incidents pouvant entraîner des dommages 
psychologiques. Suivant le climat de classe, il est important de limiter ces moqueries, 
remarques désobligeantes en mettant quelques stratégies en place : éviter que les élèves se 
retrouvent seul face à la classe pour démontrer un exercice s’ils ne le souhaitent pas, donner 
un rôle d’observateur précis à chaque élève lors d’activités tels que les agrès afin que chacun 
soit focalisé sur un geste précis et non sur un corps (Brun & Gal-Petitfaux, 2006). 
6.3.3 L’association « filles-amusement » : un renforcement des stéréotypes ? 
Lors des analyses des focus groups, la plupart des garçons associe le contexte mixte en EPS à 
de l’amusement. Les garçons ont de meilleurs résultats en EPS et les filles sont, la plupart du 
temps, réduites à ce statut de débutantes (Cogérino, 2007). Est-il acceptable, en tant 
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qu’enseignantes d’EPS, de laisser ce genre de stéréotypes s’installer chez certains de nos 
élèves ? Il est impératif que chaque élève reçoive un postulat d’éducabilité égal. Il faut rester 
ambitieuses tant avec des filles qu’avec des garçons et garder en tête que celles-ci sont 
capables d’atteindre les mêmes objectifs. Même si l’EPS n’est pas notée dans le canton de 
Vaud, la progression et les buts fixés par les enseignants d’EPS doivent être les mêmes selon 
le sexe de leurs élèves. Les filles ne doivent pas systématiquement être associées aux jeux et à 
l’amusement ce qui pourrait renforcer les stéréotypes de sexes déjà largement présents à 
l’école (Duru-Bellat, 2011). 
 
6.4 Les avantages de la non mixité en EPS 
6.4.1 Meilleur niveau chez les garçons 
Dans plusieurs focus groups de garçons, les filles ont été mentionnées comme un frein à la 
performance en EPS de par leur plus faible niveau. Ce résultat apparaît aussi dans une étude 
menée par Lentillon (2009) où « des élèves perçoivent la présence des filles comme un 
« handicap » car elles sont trop faibles. »  Bien qu’auparavant nous avancions le fait d’un 
postulat d’éducabilité pour tous les élèves, en contexte non mixte et au vu du meilleur niveau 
des garçons en EPS, l’enseignant pourrait certainement les mener vers des objectifs plus 
performants. Certes ce constat permettrait aux élèves masculins d’atteindre un meilleur niveau 
sportif, mais elle peut aussi renforcer la masculinité hégémonique de la discipline de l’EPS 
(Terret, 2004). En tant qu’enseignantes d’EPS, il est donc important en contexte non mixte 
masculin de proposer des disciplines connotées féminines pour réduire cette masculinité 
hégémonique et apporter un enseignement varié à nos élèves masculins. 
6.4.2 Moins de gênes chez les filles 
Durant un focus group de filles, certaines mettent en avant le fait d’être moins gênées en EPS 
en contexte non mixte. Elles se disent en confiance et savent que personne ne se moquera ou 
ne fera de remarques désobligeantes à propos de leur physique. Dans l’autre focus group de 
filles, ces dernières aiment faire l’EPS en contexte mixte et se sentent totalement à l’aise avec 
les garçons de leur classe. Comme dit précédemment, le climat de base de la classe peut avoir 
une grande influence sur la préférence de contexte en EPS.  
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6.5 Les contraintes de la non mixité en EPS 
6.5.1 Violence physique et psychique chez les filles 
Lors de nos focus groups, il est ressorti auprès de certaines filles qu’il pouvait y avoir des 
violences physiques et psychiques entre elles. À un âge où l’image corporelle et la séduction 
commencent à être de plus en plus présentes, ceci peut entrainer des jalousies et des 
remarques. Le regard de l’autre devient de plus en plus important, autant celui du sexe opposé 
que celui du même sexe. Une « séduction générale » se fait, car ces adolescentes ont envie, 
finalement, de plaire à tout le monde. Depuis le XIXème siècle, une « sexualisation » de plus 
en plus précoce se fait auprès des filles, l’image de la femme est réduite au « sexual appeal » 
par les médias. « De nombreuses enquêtes montrent que les filles sont, dès leur jeune âge, 
obsédées par leur apparence (…) cet encouragement diffus des petites filles à un érotisme 
d’adultes est analysé aux Etats-Unis sous le terme « d’effet Lolita » » (Durham, 2008). Ceci 
peut être une explication aux critiques et jalousies qu’il peut y avoir entre filles, celles-ci 
grandissant dans une société qui encourage de plus en plus au corps parfait. En tant 
qu’enseignantes, il faut être attentives à ceci afin que l’estime de soi de chacune ne soit pas 
péjorée et que le climat de classe ne soit pas menacé. Même si c’est une discipline où les 
corporalités sont en jeu, l’aspect sportif doit être prioritairement mis en avant auprès de nos 
élèves. En tant qu’adultes féminines, nous avons aussi un rôle à jouer quant à l’image de la 
femme auprès de nos élèves. 
6.5.2 Ces garçons qui se sentent exclus en EPS 
Durant un focus group de garçons, un élève nous a particulièrement marquées en expliquant 
qu’il se sentait exclu en EPS en contexte non mixte et qu’il n’avait pas de plaisir, car il était 
sans cesse dans la peur de mal faire et de recevoir des remarques, voir même des menaces. 
Alors que le corps serait censé représenter une forme de masculinité et symboliser la 
performance (Tischler, 2013), certains peuvent ne pas se sentir à leur place suivant les 
circonstances. On en vient ici à parler de la masculinité hégémonique et de ses 
caractéristiques; « la force, la vitesse, le fitness, l’acception de risque, une mentalité de 
vainqueur, un manque d’empathie » (Tischler, 2013). Il faudrait abandonner certaines de ces 
caractéristiques masculines de la branche EPS. En effet, comme le souligne Gard (2001, 
2003), il ne faudrait pas toujours enseigner des sports avec les mêmes caractéristiques 
masculines. Il faut également penser aux élèves qui ne présentent pas un profil appartenant à 
une masculinité hégémonique en EPS. Il serait judicieux de proposer un maximum d’activités 
différentes afin d’apporter plusieurs qualités physiques nécessaires. Les caractéristiques telles 
que la créativité, le leadership ou encore la résolution de problèmes sont des aspects à ne pas 
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oublier. D’autres travaux montrent que ces caractéristiques et certains sports peuvent 
exclurent les masculinités alternatives (Tischler, 2013), tels que la « chinese masculinity » qui 
évoque un être petit et efféminé, ou les « weak bodies » ; recevant des insultes et des 
critiques. Il a été démontré que certains peuvent recevoir fréquemment des moqueries par 
rapport à cela. En tant qu’enseignantes, il faut être attentives au fait que certains garçons 
peuvent ne pas répondre à cette masculinité hégémonique et se sentir mal à l’aise au sein du 
groupe de garçons. Il faudrait axer nos enseignements sur la progression et moins sur la 
compétition et la comparaison afin que ces élèves puissent se sentir inclus et puissent 
s’épanouir. Ces garçons « pas bons » ont d’ailleurs une préférence pour la mixité afin de 
pouvoir jouer avec des personnes de niveau plus faible (Gagné, Martel & Nadeau, 2006 in 
Lentillon, 2009). Attention cependant à ne pas dévaloriser les filles en leur donnant ce rôle 
d’élèves faibles en EPS. 
 
6.6 Bilan  
Au regard de notre travail, nous avons pu constater des avantages et des inconvénients dans 
les deux contextes (mixité et non mixité) en EPS. Il est important peut-être de souligner 
encore une fois que la majeure partie des élèves n’a pas de préférences pour le contexte en 
EPS. Les filles, quant à elles, sont favorables à la mixité, mais sont presque tout autant à 
préférer la non mixité. En ce qui concerne les garçons, ils sont majoritaires à ne pas avoir de 
préférences. 
 
Finalement, il est important de dépasser la notion filles-garçons et de fonctionner avec le 
modèle d’élèveS. En effet en EPS, nous avons le/la garçon/fille sportif/ve, le/la garçon/fille 
mal à l’aise avec son corps, le/la garçon/fille en surpoids, le/la garçon/fille timide ou difficile, 
etc. Il en convient donc de ne plus parler de filles-garçons, mais bien d’élèveS. Il faut 
abandonner l’EPS générique pour tous, mais l’adapter à ses élèves. Cette EPS adaptée sera 
donc différente chez chaque enseignant d’éducation physique, car elle dépendra de ses élèves. 
De plus, il faut mettre en parenthèse les notions de mixité et de non mixité car les principales 
différences se retrouvent dans la notion du genre et non du sexe entre les élèves.  
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7. Limites 
En basant notre mémoire professionnel avant tout sur le ressenti et le point de vue des élèves 
(focus groups), nous avons choisi une approche sociale et qualitative. La première limite que 
nous avons pu rencontrer concerne le nombre d’élèves en focus groups, soit 22 points de vue 
différents (12 filles et 10 garçons). Il aurait été intéressant de pouvoir interroger plus d’élèves 
afin d’avoir plusieurs avis. Mais étant obligées de s’adresser uniquement à nos élèves, 
l’échantillon possible se réduisait aux classes que nous avions cette année. De plus, pour la 
participation aux focus groups, les élèves se sont proposés d’eux-mêmes, nous avons pu 
remarquer que la plupart de ces derniers étaient bien intégrés dans le groupe classe et la 
plupart relativement à l’aise en EPS. Il aurait peut-être été intéressant de rassembler un 
groupe d’élèves moins à l’aise en EPS afin d’avoir leur point de vue.  
 
Concernant un des focus groups filles, le climat de leur classe n’était pas bon suite à 
différentes histoires, ce qui a donc beaucoup influencé leur vision de la mixité en EPS. Elles 
n’en gardent pas un bon souvenir, car l’EPS ne faisait qu’amplifier les problèmes de base 
entre filles et garçons. Dans l’autre focus group filles, c’est à l’opposé une mauvaise image de 
la non mixité suite à des problèmes avec les filles de l’autre classe qui a conforté leur 
préférence pour un contexte mixte en EPS. Avoir l’avis des autres filles qui avaient l’EPS 
avec nos élèves en contexte non mixte aurait été un plus, mais vu que ce n’était pas nos élèves 
nous n’avions pas le droit de les intégrer à notre recherche. Par nos deux focus groups filles, 
nous constatons donc deux points de vue de filles totalement différents. Il aurait été 
intéressant d’avoir encore deux autres focus groups de filles en plus, afin de voir ce qu’il 
pouvait en ressortir. Il s’agit toujours ici d’un problème d’échantillon trop faible.  
 
Lors des focus groups, beaucoup de choses très intéressantes ont été avancées par nos élèves, 
cependant nous pouvons toujours penser qu’il pouvait y avoir une influence lorsqu’ils se 
retrouvaient en groupe ou une gêne de donner véritablement leur avis personnel sur certains 
sujets. Il aurait été enrichissant de pouvoir sélectionner un ou deux élèves ayant un profil 
intéressant dans notre recherche et mener une observation de ces élèves sur le long terme ainsi 
qu’un entretien individuel. 
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De plus, le questionnaire contenait 15 questions et nous n’avons retenu que la question n°4, 
car la perspective que nous avons voulu explorer n’était pas plus présente dans le 
questionnaire de l’étude MIXEPS. Ce questionnaire nous a permis d’avoir un avis général sur 
la préférence des élèves sur la mixité ou la non mixité en EPS.  
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8. Conclusion 
Afin de trouver des réponses à nos questions de recherche, nous avons distribué une centaine 
de questionnaires auprès d’élèves (9-11H) et avons mené des focus groups afin d’obtenir le 
point de vue des élèves. Au terme de cette recherche, qui visait à obtenir le point de vue des 
filles et des garçons sur la mixité, la non mixité et le rapport à l’autre en EPS, nous avons pu 
constater différents aspects essentiels. Il en ressort que chaque modèle a ses avantages et ses 
inconvénients. Il est donc primordial en tant qu’enseignant d’EPS d’avoir conscience de cela 
et d’aménager ses leçons en ayant en tête les aspects auxquels il faut être attentif suivant le 
contexte. Par l’analyse du point de vue de plusieurs élèves, nous avons pu réfléchir à des 
perspectives auxquelles nous n’avions pas pensé, ce qui va nous permettre d’ajuster notre 
enseignement futur et encourager d’autres enseignants et étudiants à être attentifs et sensibles 
à la prise en compte de l’Autre.  
 
Selon les résultats obtenus dans notre étude, nous pouvons conclure que les élèves n’ont 
majoritairement pas de préférence en EPS avec quelques réserves. En ce qui concerne les 
garçons, ils sont majoritaires à ne pas avoir de préférences, mais apprécient l’EPS en contexte 
mixte, pour autant que les filles soient actives et s’investissent pleinement dans l’activité afin 
de ne pas baisser l’intensité de celle-ci. En effet, les garçons aiment la compétition et 
l’engagement physique. Du côté des filles, celles-ci apprécient en général la mixité en EPS, 
car les garçons les motivent. Cependant les garçons doivent avoir une bonne attitude envers 
elles, car les remarques désobligeantes peuvent casser cette confiance que les filles ont avec 
les garçons de leur classe. Ils ont un rôle de levier motivationnel, d’encouragement et d’aide 
pour les filles. La notion de plaisir revient également souvent dans l’EPS en contexte mixte. Il 
en ressort que les garçons sont en général plus attirés par la compétition et les filles par 
l’aspect social et le plaisir de partager. Le contexte mixte amène un échange entre les deux 
sexes, ils évoluent ensemble et partagent leurs rapports à la branche de l’EPS ; les garçons 
amenant peut-être les filles à avoir un esprit un peu plus compétitif et les filles aidant les 
garçons à ne pas toujours être axés sur la performance, mais aussi sur le plaisir de s’amuser et 
de partager. Il ne faut bien évidemment pas généraliser les comportements dits plutôt 
masculins et ceux dits plutôt féminins, mais ces idées sont à prendre en compte tout en les 
ajustant en fonction de nos classes et de nos élèves. Autant en contexte mixte et non mixte, le 
rapport à l’autre occupe une place prépondérante en EPS. 
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Nous pouvons conclure par le fait que la mixité et la non mixité ont toutes les deux leur place 
en EPS, chaque contexte pouvant amener des bienfaits en termes d’apprentissages et 
d’éducation. Il serait donc bénéfique de faire en sorte que chaque élève puisse goûter aux 
deux aspects. Ces décisions sont propres à chaque établissement et en fonction du groupe 
d’enseignants en EPS. Bien que la plupart des enseignants laissent apparaître une préférence 
pour les cours en non mixte dès la 9e année, il serait tout de même intéressant de prendre en 
compte l’avis des élèves et de leur proposer, en plus de cet enseignement non mixte, une 
plage horaire en enseignement mixte afin que les élèves bénéficient de cet apport également, 
tout en proposant une mixité réfléchie. Cette recherche nous a permis d’élargir nos points de 
vue concernant la mixité et la non mixité. Nous n’avons en aucun cas voulu tirer des 
conclusions fermées, mais simplement comprendre nos élèves afin de nous aider à gérer les 
différences possibles de sexe et de genre en cours d’EPS, d’adapter l’EPS à nos élèveS et non 
pas rester focaliser sur une EPS générique. 
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PROJET	  MIXITE	  –	  QUESTIONNAIRE	  ELEVE	  
	  
Cher/chère	  élève,	  	  Ce	   questionnaire	   s’intéresse	   à	   ta	   perception	   des	   cours	   d’éducation	   physique	   et	  notamment	   des	   relations	   que	   tu	   peux	   avoir	   avec	   les	   garçons	   et	   les	   filles	   avec	   qui	   tu	  partages	  le	  cours.	  
	  
Comment	  remplir	  ce	  questionnaire	  :	  1. Coche	   la	   réponse	  ou	  entoure	   le	   chiffre	  qui	   te	   semble	   juste	   spontanément,	   sans	   trop	  réfléchir.	  2. Les	  réponses	  que	  tu	  apportes	  doivent	  être	  les	  plus	  sincères	  possibles.	  3. Veille	  à	  répondre	  à	  chaque	  question,	  sans	  rien	  oublier.	  	  
Quelques	  précisions	  sur	  la	  protection	  des	  données:	  1. Ce	   questionnaire	   n’est	   pas	   un	   test.	   Tu	   ne	   peux	   donc	   rien	   faire	   de	   faux	   en	   y	  répondant	  !	  2. Ce	  questionnaire	  est	  anonyme.	  Cela	  signifie	  que	  personne	  ne	  pourra	  savoir	  quelles	  réponses	  sont	  les	  tiennes	  et	  lesquelles	  sont	  celles	  des	  autres	  élèves.	  	  	  
	   TOI	  ET	  l’EDUCATION	  PHYSIQUE	  A	  L’ECOLE	  	  
1. Comment	  perçois-­tu	  les	  cours	  d’éducation	  physique	  ?	  
 Pas du tout  d’accord 
Tout à fait  
d’accord 
(a) Les cours d’éducation physique sont 
importants pour moi  1 2 3 4 5 6 7 
(b) J’apprécie ces cours  1 2 3 4 5 6 7 
(c) Je prends du plaisir à venir aux cours 
d’éducation physique 1 2 3 4 5 6 7 
(d) Je suis motivé(e) à participer à ces cours 1 2 3 4 5 6 7 	  
2. Comment	  évalues-­tu	  ton	  niveau	  en	  éducation	  physique	  ?	  
	  
	  À	  ce	  jour,	  …	  
Très	  faible	   Très	  	  fort	  (a)	   …	  j’ai	  le	  sentiment	  que	  mon	  niveau	  en	  éducation	  physique	  est	  …	   1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	  (b)	   …	  en	  me	  comparant	  aux	  autres	  élèves,	  j'ai	  un	  niveau	  éducation	  physique	   1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	  	   Très	  	  difficile	   	   Très	  	  facile	  
	   	  
	   42	  
(c)	   …	  pour	  moi	  l’éducation	  physique	  est	  une	  branche	  …	   1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	  
3. Dans	  l’établissement	  où	  tu	  es	  actuellement	  scolarisé,	  tes	  cours	  d’éducation	  
physique	  sont	  des	  cours…:	  (Une	  seule	  réponse	  possible)	  	  
1	  	  …	  filles	  –	  garçons	  mélangés	  tout	  le	  temps	  (mixtes)	  
2	  …	  filles	  –	  garçons	  mélangés	  la	  majorité	  du	  temps	  
3	  …	  parfois	  filles	  -­‐	  garçons	  mélangés,	  parfois	  filles	  –	  garçons	  séparés	  
4	  	  …	  filles	  –	  garçons	  séparés	  la	  majorité	  du	  temps	  
5	  …	  garçons	  et	  filles	  séparés	  tout	  le	  temps	  (non	  mixtes)	  
	  
	  
4. Comment	   préfères-­tu	   pratiquer	   les	   cours	   en	   éducation	   physique?	   (Une	   seule	  
réponse	  possible)	  
1	  …	  filles	  –	  garçons	  mélangés	  
2	  …filles	  –	  garçons	  séparés	   	  
3	  …pas	  de	  préférence	  	   	  	   	   	  	  	  	  	  
Si	  tu	  as	  coché	  les	  réponses	  1	  ou	  2,	  donnes-­en	  les	  raisons	  dans	  la	  question	  suivante	  :	  	  
	  
5. Pourquoi	  as-­tu	  cette	  préférence	  ?	  
	  
 Pas du tout                                                          Tout à fait 
d’accord                                                                 d’accord                                                        
 
(a) Je suis plus motivé(e) 
 
   1            2            3            4             5             6            7            
(b) Les activités pratiquées sont plus 
intéressantes 
   1            2            3            4             5             6            7            
(c) L’ambiance de classe est meilleure 
 
   1            2            3            4             5             6            7              
(d) J’apprends mieux 
 
   1            2            3            4             5             6            7            
(e) Le professeur est plus disponible 
 
   1            2            3            4             5             6            7            
(f) J’aime pratiquer l’éducation physique 
avec mes copains / copines 
   1            2            3            4             5             6            7            
(g) Autre (préciser) : ……………………..…………………… 
	  
	  
6. De	  ton	  point	  de	  vue,	  l’éducation	  physique	  est	  une	  discipline	  d’enseignement	  
qui…	  (une	  seule	  réponse	  possible)	  	  
1	  	  …favorise	  les	  filles	  
2	  …favorise	  les	  garçons	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3	  …ne	  favorise	  aucun	  des	  deux	  sexes	  	  	  
7. Dans	  ton	  établissement,	  les	  enseignants	  d’éducation	  physique	  que	  tu	  as	  en	  
cours	  sont	  des	  …:	  (une	  seule	  réponse	  possible)	  
1	  	  …	  hommes	  tout	  le	  temps	  	  
2	  …	  hommes	  la	  majorité	  du	  temps	  	  
3	  …	  parfois	  hommes,	  parfois	  femmes	  	  
4	  …	  femmes	  la	  majorité	  du	  temps	  	  
5	  …	  femmes	  tout	  le	  temps	  
	  
	  
8. Préfères-­tu	  avoir	  un	  enseignant	  d’éducation	  physique…	  
1	  	  …	  homme	  
2	  …	  femme	  
3	  …	  pas	  de	  préférence	  
	  
Si	  tu	  as	  coché	  les	  réponses	  1	  ou	  2,	  donnes-­en	  les	  raisons	  dans	  la	  question	  suivante	  :	  
	  
	  
9. Pourquoi	  as-­tu	  cette	  préférence	  ?	  
	  
 Pas du tout                                                          Tout à fait 
d’accord                                                                 d’accord                                                        
(a) Ils ou elles m’encouragent 
davantage 
   1            2            3            4             5             6            7            
(b) Ils ou elles corrigent mieux mes 
difficultés 
   1            2            3            4             5             6            7            
(c) Ils ou elles passent davantage de 
temps avec moi 
   1            2            3            4             5             6            7            
(d) Ils ou elles me félicitent davantage 
 
   1            2            3            4             5             6            7            
(e) Ils ou elles me conseillent 
davantage 
   1            2            3            4             5             6            7            
(f) Ils ou elles sont plus sympas 
 
   1            2            3            4             5             6            7            
(g) Autre (préciser) : ……………………………………… 
	  
	  
10. Coche	  dans	  la	  liste	  suivante,	  les	  activités	  que	  tu	  as	  déjà	  pratiquées	  en	  
éducation	  physique	  dans	  ton	  établissement	  actuel	  (plusieurs	  réponses	  
possibles)	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LES	  FILLES,	  LES	  GARCONS	  ET	  LES	  ACTIVITES	  PHYSIQUES	  
	  
	  
11. De	   ton	   point	   de	   vue,	   les	   activités	   physiques	   suivantes	   conviennent-­elles	  










(a) Football 1	  	   2 3	  	   4 5 
(b) Basketball 1	  	   2 3	  	   4 5 
(c) Handball 1	  	   2 3	  	   4 5 
(d) Volleyball 1	  	   2 3	  	   4 5 
(e) Badminton 1	  	   2 3	  	   4 5 
(f) Tchoukball 1	  	   2 3	  	   4 5 
(g) Gym aux 
agrès 
1	  	   2 3	  	   4 5 
(h) Acrosport 
(pyramides) 
1	  	   2 3	  	   4 5 
(i) Danse 1	  	   2 3	  	   4 5 
(j) Athlétisme 1	  	   2 3	  	   4 5 
(k) Natation 1	  	   2 3	  	   4 5 
(l) Patinage 
artistique 
1	  	   2 3	  	   4 5 
(m) Hockey 1	  	   2 3	  	   4 5 
(n) Ski 1	  	   2 3	  	   4 5 
(o) Snowboard 1	  	   2 3	  	   4 5 
	  
	  
12. Selon	   toi,	   qu’est-­ce	   que	   recherche	   une	   fille	   et	   un	   garçon	   dans	   la	   pratique	  









(a) Compétition 1	  	  	   2	   3	  	  	   4	   5	  
(b) Douceur 1	  	  	   2	   3	  	  	   4	   5	  
(c) Souplesse 1	  	  	   2	   3	  	  	   4	   5	  
(d) Force  1	  	  	   2	   3	  	  	   4	   5	  
(e) Elégance 1	  	  	   2	   3	  	  	   4	   5	  
1	  	  Football 2	  Basketball 3	  Handball 4	  Volleyball 
5	  Badminton 6	  Tchoukball 7	  Gym	  aux	  agrès 8	  Acrosport	  (pyramides) 
9	  Danse 10	  Athlétisme 11	  Natation 12	  Patinage	  artistique 
13	  Hockey 14	  Ski 15	  Snowboard  
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(f) Vitesse  1	  	  	   2	   3	  	  	   4	   5	  
(g) Collaboration  1	  	  	   2	   3	  	  	   4	   5	  
(h) Performance 1	  	  	   2	   3	  	  	   4	   5	  
(i) Prise de risque 1	  	  	   2	   3	  	  	   4	   5	  
	   CARACTERISTIQUES	  PERSONNELLES	  
	  
13. Qu’est-­ce	  qui	  est	  pour	  toi	  le	  plus	  marquant	  dans	  ton	  caractère	  ?	  
	  
	   	   Jamais	  	  	  	  vrai	   Parfois	  vrai	   Toujours	  	  	  	  	  	  	  	  	  vrai	  (a) Je	  suis	  toujours	  prêt(e)	  à	  écouter	  les	  autres	  	   1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	  (b) Je	  suis	  doux(ce),	  gentil(le)	  	   1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	  (c) J'ai	  l'esprit	  de	  compétition	  	   1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	  (d) Je	  suis	  sensible	  aux	  peines	  et	  aux	  problèmes	  des	  autres	  	   1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	  (e) J'ai	  des	  qualités	  de	  commandement	  	   1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	  (f) Je	  suis	  affectueux(se)	  	   1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	  (g) Je	  suis	  sûr(e)	  	  de	  moi	  	   1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	  (h) J’aime	  rendre	  service	  	   1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	  (i) Je	  suis	  énergique	  	   1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	  (j) Je	  suis	  attentif(ve)	  aux	  besoins	  des	  autres	  	   1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	  (k) Je	  suis	  dominateur(trice)	  	   1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	  (l) Je	  suis	  chaleureux(se)	  	   1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	  (m) Je	  suis	  sportif(ve)	  	   1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	  (n) Je	  suis	  prêt(e)	  à	  consoler	  les	  gens	  	   1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	  (o) Je	  me	  comporte	  en	  chef	  	   1	   2	   3	   4	   5	   6	   7	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14. Tu	   trouveras ci-dessous une liste de caractéristiques personnelles. Pour toi ces 












(a)  Indépendant(e) 1	  	   2 3	  	   4 5 
(b)  Emotif(ve), sensible 1	  	   2 3	  	   4 5 
(c)  Passif(ve), indifférent(e) 1	  	   2 3	  	   4 5 
(d)  Incapable de se consacrer 
complètement aux autres 
1	  	   2 3	  	   4 5 
(e)  Brutal(e) 1	  	   2 3	  	   4 5 
(f)  Serviable 1	  	   2 3	  	   4 5 
(g)  Compétitif(ve) 1	  	   2 3	  	   4 5 
(h)  Aimable 1	  	   2 3	  	   4 5 
(i)  Sensible aux sentiments des autres 1	  	   2 3	  	   4 5 
(j)  Prend facilement des décisions 1	  	   2 3	  	   4 5 
(k)  Baisse facilement les bras 1	  	   2 3	  	   4 5 
(l)  N’est pas du tout sûr de soi 1	  	   2 3	  	   4 5 
(m)  Se sent très inférieur(e) aux 
autres 
1	  	   2 3	  	   4 5 
(n)  Compréhensif(ve) 1	  	   2 3	  	   4 5 
(o)  Très froid dans ses relations avec 
les autres 
1	  	   2 3	  	   4 5 
(p) Perd toute maîtrise de soi sous la 
pression 
1	  	  	   2	   3	  	  	   4	   5	  
	  
15. Pratiques-­tu	  actuellement	  du	  sport	  en	  dehors	  de	  l’éducation	  physique	  à	  
l’école	  ?	  	  	  	  	  	  	  
	   1	  	  	  Oui	  	  	  	  	  	   2	  	  	  Non	  	   SI	  NON	  :	  tu	  peux	  directement	  passer	  à	  la	  question	  16	  
	  
SI	  OUI	  :	  	  b.	  Pratiques-­tu	  au	  moins	  un	  sport	  en	  compétition	  ?	  1	  	  Oui	  	  	  	  	  	  2	  	  Non	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c.	  Combien	  d'heures	  pratiques-­tu	  du	  sport	  en	  dehors	  de	  l’école	  (en	  
moyenne	  par	  semaine):	  ……...	  h/semaine	  
	  
16. 	  Sexe	  :	  1	  Garçon	  	  	  	  2	  Fille	  
17. 	  Classe	  :	  ………..	  
18. 	  Date	  de	  Naissance	  :	  	  	  _	  _	  /	  _	  _	  /	  _	  _	  _	  _	  
19. 	  Nationalité	  (plusieurs	  réponses	  possibles)	  :	  	  	  	  	  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  1	  	  Suisse	   	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  2	  	  Nationalité	  européenne	  	   	  	  	  	  	  	  	  3	  	  Autre	  nationalité	  
MERCI	  POUR	  TA	  PARTICIPATION	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Guide	  d'entretien	  focus	  groupe	  mixité	  	  	  Je	  voudrais	  discuter	  avec	  vous	  de	  votre	  opinion	  sur	   les	   cours	  d’Education	  Physique	  et	  Sportive	   et	   plus	   particulièrement	   de	   votre	   point	   de	   vue	   sur	   la	  mixité	   (donc	   le	   fait	   de	  pratique	   garçons	   et	   filles	   ensemble)	   et	   	   de	   la	   non-­mixité	   (donc	   le	   fait	   de	   pratiquer	  garçons	  et	  filles	  séparés)	  en	  EPS.	  	  
1. Appréciation	  globale	  de	  l’éducation	  physique	  
	   Comment	   appréciez-­‐vous	   les	   cours	   d’EPS	  ?	   Ressentez-­‐vous	   du	   plaisir	   en	   EPS?	   De	  l’ennui	  ?	  Pourquoi	  ?	  Développer,	  justifier,	  comparer	  aux	  autres	  disciplines	  d’enseignement	  	  
	  
2. Facteurs	  influant	  la	  valeur	  accordée	  à	  l’éducation	  physique	  
	  
2.1. Pratique	  sportive	  extrascolaire	  
- Comment	  évaluez-­‐vous	  votre	  	  niveau	  sportif	  en	  EPS	  (donc	  de	  façon	  globale,	  dans	  toutes	   les	   activités	  que	  vous	  pratiquez	  à	   l’école):	   vous	  vous	   sentez	  plutôt	  bons,	  moyens,	  pas	  terribles	  si	  vous	  vous	  comparez	  aux	  autres	  élèves	  ?	  
- Selon	  vous,	  le	  fait	  que	  vous	  pratiquiez	  du	  sport	  en	  dehors	  de	  l’école	  ou	  pas,	  a-­‐t-­‐il	  une	  influence	  sur	  le	  plaisir	  que	  vous	  ressentez	  en	  éducation	  physique	  ?	  Sur	  votre	  réussite	  ?	  Les	  sportifs	  sont-­‐ils	  avantagés	  ?	  Pourquoi	  ?	  	  
2.2. Activités	  pratiquées	  en	  éducation	  physique	  
- Est-­‐ce	   que	   les	   activités	   pratiquées	   influencent	   votre	   plaisir	   ressenti	   en	   EPS	  ?	  Pourquoi	  ?	  Donner	  des	  exemples	  	  
 Quelles	   activités	   aimez-­‐vous	   pratiquer	   en	   éducation	   physique	  ?	  Pourquoi	  ?	  (donner	  des	  exemples	  d’activités	  féminines	  et	  masculines	  
et	  voir	  comment	  réagissent	  les	  élèves)	  
 Quelles	   activités	   vous	   n’aimez	   pas	   pratiquer	   en	   éducation	  physique	  ?	  Pourquoi	  ?	  (donner	  des	  exemples	  d’activités	  féminines	  et	  
masculines	  et	  voir	  comment	  réagissent	  les	  élèves)	  
	  
2.3. Le	  professeur	  
2.3.1. Sexe.	  
- Cette	  année,	  votre	  enseignant	  est-­‐il	  un	  homme	  ou	  une	  autre	  femme	  ?	  	  
- Préférez	  vous	  avoir	  un	  enseignant	  homme	  ou	  femme,	  pas	  de	  préférence?	  
 Pourquoi	  ?	  	  	  
- Quelles	   sont	   les	   différences	   que	   vous	   ressentez	   lors	   des	   leçons	   avec	   un	  enseignant	  ou	  une	  enseignante	  ?	  
 différence	  au	  niveau	  des	  encouragements	  ?	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 plus	  compréhensif	  si	  difficultés	  ?	  
 Encourage	  et	  félicite	  plus	  ?	  
 Plus	  sympas	  ?	  
 Différence	   par	   rapport	   aux	   activités	  ?	   (femme	   pour	   sports	   plus	  «	  féminins	  »,	  homme	  pour	  sports	  plutôt	  «	  masculins	  »	  ?	  	  
- Le	   fait	   que	   l’enseignant	   d’éducation	   physique	   soit	   une	   femme	   ou	   un	   homme	  influence-­‐t-­‐il	  votre	  plaisir	  ressenti	  en	  EPS	  ?	  	  
 Pourquoi	  ?	  Comment	  ?	  Donner	  des	  exemples	  ?	  
	  
2.3.2. Age.	  
- Votre	  enseignant	  est-­‐il	  un	   jeune	  enseignant	  ou	  un	  enseignant	  avec	  une	  certaine	  expérience	  ?	   L’âge	   de	   votre	   enseignant	   influence-­‐t-­‐il	   votre	   plaisir	   ressenti	   en	  EPS	  ?	  	  
 Pourquoi	  ?	  Comment	  ?	  Donner	  des	  exemples	  ?	  
	  
2.3.3. Autorité.	  
- Votre	   enseignant	   est-­‐il	   sympa	   ou	   cool	  ?	   Le	   comportement	   de	   votre	   enseignant	  influence-­‐t-­‐il	  votre	  plaisir	  ressenti	  en	  EPS	  ?	  
 Pourquoi	  ?	  Comment	  ?	  Donner	  des	  exemples	  ?	  
	  
2.3.4. Soutien	  de	  l’enseignant.	  	  
- Votre	   enseignant	   vous	   soutient-­‐il	   suffisamment	   dans	   votre	   apprentissage	  (feedbacks,	   encouragements,	   félicitations,	   parades)?	   Le	   soutien	   de	   votre	  enseignant	  influence-­‐t-­‐il	  votre	  plaisir	  ressenti	  en	  EPS	  ?	  
 Pourquoi	  ?	  Comment	  ?	  Donner	  des	  exemples	  ?	  	  
2.4. L’ambiance	  de	  classe	  
- Y	   a-­‐t-­‐il	   une	   bonne	   ambiance	   de	   classe	   en	   éducation	   physique	  ?	   Est	   ce	   que	  l’ambiance	  de	  classe	  influence	  votre	  plaisir	  ressenti	  en	  EPS	  ?	  
 	  Pourquoi	  ?	  Donner	  des	  exemples	  ?	  	  
- L'EPS	   a-­‐t-­‐elle	   une	   influence	   sur	   la	   vie	   de	   la	   classe	  (en	   dehors	   du	   cours	   d’EPS)?	  Dans	  quel	  sens	  ?	  	  
2.5. La	  mixité	  en	  éducation	  physique	  
- Avez-­‐vous	   déjà	   pratiqué	   l’éducation	   physique	   filles	   garçons	   mélangés	  ?	   Filles	  garçons	  séparés	  ?	  	  
- Avez-­‐vous	   plus	   souvent	   pratiqué	   filles	   garçons	  mélangés	   ou	   séparés	  ?	   Quand	  ?	  (Être	  le	  plus	  précis	  possible)	  	  
- Préférez-­‐vous	   pratiquez	   l’éducation	   physique	   filles	   /garçons	  mélangés,	   séparés	  ou	   ça	   vous	   est	   égal	  ?	   Pourquoi	  ?	   (Laisser	   répondre	   les	   élèves	   avant	   de	   faire	   les	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propositions	  suivantes.	  Il	   faut	  adapter	  les	  questions	  suivantes	  selon	  si	   ils	  préfèrent	  
être	  en	  mixité	  ou	  non	  mixité)	  	   	  
2.5.1. Effets	  de	  la	  mixité	  vs.	  non	  mixité	  sur	  la	  motivation	  	  
- Qu’est-­‐ce	  que	  vous	  recherchez,	  qu’est-­‐ce	  qui	  vous	  motive	  en	  éducation	  physique	  ?	  Pourquoi	  ?	  
=>	   Dépense	   d’énergie,	   performance,	   maîtriser	   un	   geste,	   plaisir,	   défi,	  
collaboration/entraide,	   santé/	   esthétique,	   stratégie,	   être	   avec	   les	  
copains/copines,	  perdre	  du	  poids,	  se	  défouler…	  	  
- Est-­‐ce	  que	  le	  fait	  d’être	  séparés	  ou	  mélangés	  filles	  –	  garçons	  a	  un	  effet	  sur	  votre	  motivation	  ?	  Si	  oui,	  dans	  quelle	  sens	  ?	  Pourquoi	  ?	  	  
	  =>	  Plus	  d’engagement,	  plus	  envie	  de	  faire,	  le	  niveau	  est	  meilleur	  /	  moins	  bon,	  
le	  niveau	  est	  plus	  adapté	  à	  mon	  niveau	  	  
2.5.2. Effets	  de	  la	  mixité	  vs.	  non	  mixité	  sur	  l’ambiance	  de	  classe	  	  
- Pensez-­‐vous	   que	   l'ambiance	   est	   meilleure	   entre	   garçons/entre	   filles/en	   classe	  mixte	  ?	  Pourquoi	  ?	  
	  	  	  	  	   =>	  C’est	  plus/moins	  marrant	  d’être	   tous	  ensemble	  ;	   on	  peut	  pratiquer	  avec	  
ses	  copains	  ou	  copines	  ;	  on	  tisse	  des	  liens	  différents	  en	  EPS	  que	  dans	  les	  autres	  cours,	  
meilleure	  cohésion	  entre	  filles/garçon,	  meilleure	  connaissance	  de	  l’autre	  sexe	  	  
2.5.3. Effets	   de	   la	   mixité	   vs.	   non	   mixité	   sur	   les	   	   activités	   pratiquées	   en	  
éducation	  physique	  
- Quelles	  activités	  avez-­‐vous	  pratiquez	  filles	  garçons	  mélangés	  en	  EPS	  ?	  
- Quelles	  activités	  avez-­‐vous	  pratiquez	  filles	  garçons	  séparés	  en	  EPS	  ?	  
- Pensez-­‐vous	  que	   les	  activités	  pratiquées	  en	  éducation	  physique	  sont	   les	  mêmes	  lorsque	  les	  filles	  et	  garçons	  sont	  mélangés	  ou	  séparés	  ?	  	  	  
- Pensez-­‐vous	   que	   les	   activités	   pratiquées	   en	   éducation	   physique	   sont	   plus	  intéressantes	  filles	  garçons	  mélangées	  ou	  séparées	  ?	  Pourquoi	  ?	  
- Quelles	  sont	  les	  activités	  que	  vous	  avez	  déjà	  faites	  cette	  année	  ?	  Pensez	  vous	  que	  le	  fait	  d’être	  mélangés	  ou	  séparés	  filles	  garçons	  a	  une	  incidence	  sur…	  :	  
 Le	  choix	  des	  activités	  pratiquées	  en	  EPS	  ?	  Dans	  quelle	  sens	  ?	  
 Le	  plaisir	  ressenti	  dans	  les	  activités	  ?	  Pourquoi	  ?	  Justifier	  
 Vos	  préférences	  des	  activités	  physiques	  ?	  Pourquoi	  ?	  Justifier	  	  
- Y	  a-­‐t-­‐il	   certaines	  activités	  que	  vous	  préféreriez	  pratiquer	   seulement	  entre	   filles	  (ou	  garçons)	  donc	  dans	  un	  contexte	  non-­‐mixte	  ?	  Ou	   l’inverse	  (dans	  un	  contexte	  mixte)?	  	  
 Pourquoi	  ?	   (Essayer	   de	   voir	   si	   cela	   convient	   par	   exemple	   aux	   filles	  
d’être	   entre	   filles	   à	   la	   piscine,	   aux	   garçons	   d’être	   entre	   eux	   pour	   le	  
football,	   faire	   émerger	   les	   désaccords	   et	   les	   faire	   discuter	   sur	   ces	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désaccords.)	  	  
2.5.4. Effets	  de	  la	  mixité	  vs.	  non	  mixité	  sur	  l’enseignant	  et	   les	  contenus	  qu’il	  
propose.	  
- Pensez-­‐vous	   que	   le	   fait	   d’être	   mélangés	   ou	   séparés	   filles	   /garçons	   a	   une	  incidence…	  
 	  Sur	   le	   comportement	   du	   professeur	  ?	   (Pourquoi	  ?	   Comment	  ?	  Donnez	  des	  exemples	  :	  Plus	  ou	  moins	  disponible	  ?	  Sympa	  ?	  Motivé	  ?	  
Plus	  ou	  moins	  de	  soutien	  ?	  Enseignement	  différent	  ?	  Autres…)	  
 Sur	   les	   exercices	   qu’ils	   proposent	   en	   EPS	  ?	   Justifiez,	   donnez	   des	  exemples	  (des	  exercices	  plus	  ou	  moins	  difficiles,	  différents)	  	  
	  
2.5.5. Effets	  de	  la	  mixité	  vs.	  non	  mixité	  sur	  la	  perception	  stéréotypée	  des	  filles	  
et	  des	  garçons	  en	  éducation	  physique	  
2.5.5.1. Compétence	  physique	  des	  filles	  et	  des	  garçons	  
	  
Pour	  les	  filles	  (puis	  inversement	  pour	  les	  garçons).	  
- Pensez-­‐vous	  que	  les	  garçons	  sont	  meilleurs,	  plus	  compétents,	  que	  vous	  ?	  (Donner	  des	  exemples)	  
- Quels	  sont	  les	  points	  forts	  des	  garçons	  en	  EPS	  ?	  Leurs	  points	  faibles	  ?	  Pourquoi	  ?	  	  
 Donner	  des	   exemples	   (motivé(e),	   	  performant(e)s,	  compétitifs(ves),	  
individualistes,	  coopératifs(ves),	  indiscipliné(e)s,	  entraide)	  
- Quels	  sont	  les	  points	  forts	  des	  filles	  en	  EPS	  ?	  Leurs	  points	  faibles	  ?	  Pourquoi	  ?	  	  
 Donner	  des	   exemples	   (motivé(e),	   	  performant(e)s,	  compétitifs(ves),	  
individualistes,	  coopératifs(ves),	  indiscipliné(e)s,	  entraide)	  
	  
2.5.5.2. Motivation	  des	  filles	  et	  des	  garçons	  en	  éducation	  physique	  
- Pensez-­‐vous	  qu’il	  y	  a	  des	  différences	  de	  motivation	  entre	  les	  filles	  et	  les	  garçons	  en	  éducation	  physique	  ?	  Quels	  types	  de	  différences	  ?	  (Justifier)	  	  
2.5.5.3. Préférences	   des	   filles	   et	   des	   garçons	   en	   éducation	   physique	   en	  
lien	  avec	  la	  mixité	  
- Lorsque	  vous	  devez	  faire	  des	  équipes,	  préférez	  vous	  faire	  des	  équipes	  mixtes	  ou	  préférez	  vous	  faire	  seulement	  des	  équipes	  de	  filles	  et	  garçons	  ?	  Pourquoi	  ?	  
[Explication	  :	   il	  s’agit	  ici	  de	  voir	  si	  les	  filles	  préfèrent	  faire	  des	  équipes	  de	  filles	  et	  si	  
oui,	  pourquoi.	  Idem	  du	  côté	  des	  garçons.]	  	  
Si entretien focus group avec des élèves du même sexe, posez cette autre question :  
- Pensez-vous que les filles (ou les garçons) ont la même préférence que vous lorsqu’il s’agit de 
faire des équipes ? Pourquoi ? 
 Rivalité avec les garçons / filles, drague, montrer qu’ils sont plus forts 
 Montrer qu’elles arrivent quand même à jouer sans garçons (orgueil), plus adapté au 
niveau, filles trop faibles 
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 Sentiment de pouvoir jouer plus (toute le monde touche la balle), plus de 
collaboration, pas assez de compétition, défi, jeu 
 Jeu plus « propre »  (moins de fautes, plus fair-play), jeu trop lent 
 Autre ? 
 
 
2.5.6. Effets	   de	   la	  mixité	   vs.	   non	  mixité	   sur	   la	   perception	   stéréotypée	  des	  
activités	  physiques	  	  
- Pensez-­‐vous	   que	   certaines	   activités	   sont	   plus	   adaptées	   aux	   filles	  ?	   Si	   oui,	  lesquels	  ?	  Pourquoi	  ?	  Quelles	  sont	  les	  caractéristiques	  de	  ces	  activités	  ?	  
- Pensez-­‐vous	   que	   certaines	   activités	   sont	   plus	   adaptées	   aux	   garçons	  ?	   Si	   oui,	  lesquels	  ?	  Pourquoi	  ?	  Quelles	  sont	  les	  caractéristiques	  de	  ces	  activités	  ?	  
 Reprendre	   les	   listes	   dans	   le	   questionnaire	   pour	   les	   relances	  
(questions	  10,	  11,	  12)	  	  	  
2.5.7 Effets	   de	   la	   mixité	   vs.	   non	   mixité	   sur	   la	   perception	   stéréotypée	   des	  
caractéristiques	  psychologiques	  des	  filles	  et	  des	  garçons.	  
- Qu’est-­‐ce	   qui	   caractérise	   selon	   vous	   une	   fille	   du	   point	   de	   vue	   de	   ces	  caractéristiques	  psychologiques	  ?	  
- Qu’est-­‐ce	   qui	   caractérise	   selon	   vous	   un	   garçon	   du	   point	   de	   vue	   de	   ces	  caractéristiques	  psychologiques	  ?	  
 	  Reprendre	   les	   listes	   dans	   le	   questionnaire	   pour	   les	   relances	  
(questions	  13	  et	  14,	  BSR,	  PAQI)	  	  	  	  
Entretien	  terminé.	  Autres	  éléments	  à	  ajouter	  ?	  Des	  questions	  ?	  Merci	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PROJET MIXEPS - ENTRETIENS ELEVES 
FICHE DE RENSEIGNEMENTS SUR LES PARTICIPANTS AUX « FOCUS GROUPS » 
 
1. Numéro de l’élève : .................................... 
2. Niveau de classe : .................................... 
3. Professeur d’EPS :     ☐ homme  ☐ femme 
4. Niveau en EPS :                      ☐ Faible                             ☐ Moyen                     ☐ Fort  
5. Niveau en général à l’école :  ☐ Faible                             ☐ Moyen                     ☐ Fort 
6. Sexe :      ☐ Fille  ☐ Garçon 
7. Date de Naissance :    _ _ / _ _ / _  _ _  _ 
8.  Fais tu du sport en dehors de l’école ?       ☐ OUI  ☐ NON 
10a. Si oui, lesquels ?........................................................................................................... 
10b. Si oui, combien d’heures par semaine ?........................................................................ 
10c. Si oui, en compétition ?      ☐ OUI   ☐ NON 
10d. Si oui, en club ?   ☐ OUI ☐ NON 
À remplir par l’enseignant 
 
Date du focus group : ................................................................................................................ 
 
Etablissement concerné : ......................................................................................................... 
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focus group filles 
Renens – 29 janvier 2015 
 
 
La première question, vous répondrez chacune votre tour : comment vous appréciez les 
cours d’éducation physique et puis après aussi, quel niveau vous pensez avoir en gym ; 
faible, moyen, très bon, etc. 
 
F1: j’aime bien les cours de gym, et le niveau je sais pas… (cherche le regard des autres 
filles) … Elève no 2 : Mais faut être sincère hein. Intervenant : Dites vraiment ce que vous 
pensez, il n’y a pas de faux. Elève no1 : ben peut-être que je suis pas une grande sportive, 
mais je me donne au moins. 
 
F2: moi j’aime moyennement les cours de gym, même si j’aime bien le sport en général, 
parce que j’aime pas trop ce que l’on fait à la gym. Mais je suis moyenne. 
 
F3: les cours de gym je les aime bien, mais, avec le prof qu’on a, j’aime pas. J’aime pas avec 
lui ce que l’on fait les lundis, parce que le mardi on a un autre prof et ça j’aime bien. Euh 
niveau je dirai moyen. 
 
F4: euh moi j’aime pas la gym. J’aime seulement parce que de temps en temps on fait rien 
parce que j’aime pas ce que l’on fait. Le mardi encore ça va, mais le lundi je fais rien, je 
donne des excuses comme quoi je peux pas faire comme ça je fais rien du tout pendant 45 
minutes, parce que j’aime pas, c’est nul ce qu’on fait à la gym. 
 
F5: ben moi j’aime bien la gym mais après ça dépend du prof, parce que voilà. Sinon je dirai 
le niveau, ben ça dépend de ce que l’on fait. Mais sinon moyen je dirai. 
 
F6 : moi j’aime le sport, mais la gym j’aime pas. Ca sert à rien je trouve. Et pis les fois où on 
fait que entre filles ben je déteste encore plus. Parce que avec les gars ça va. 
 
F4: ouais avec les gars c’est beaucoup mieux quand on est que notre classe que quand on est 
mélangées avec d’autres filles, parce qu’on s’embrouille tout le temps en fait parce qu’on 
s’apprécie pas forcément. 
 
Intervenant : parce que le lundi vous êtes toute la classe et le mardi avec d’autres filles. 
 
Elèves : oui 
 
F3: mais sauf que le lundi on est mélangé, mais on a le prof qu’on aime pas. 
 
F4: du coup ça sert à rien. 
 
On va revenir un peu sur ça, mais on va aller progressivement. Mais est-ce que vous fassiez 
de la gym à côté ou du sport, peu importe le sport, en dehors de l’école, est-ce que ça, ça 
peut influencer le fait de comment vous appréciez la gym à l’école par exemple ? 
 
F2 : moi suivant ce que l’on fait, moi j’pense. Par exemple moi avant je faisais du badminton 
et je faisais en compétition, là j’ai arrêté, mais du coup quand on faisait des cours à la gym 
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ben c’était un peu nul parce que suivant comment il apprenait on faisait jamais rien de… 
même si moi je savais déjà jouer, mais comment il apprenant le prof c’était pas très 
intéressant et pis ça permettait pas aux autres de jouer bien je pense, on va dire. Et pis pour 
moi ben c’était un peu nul. 
 
donc ça te motivait pas plus de déjà savoir jouer, mais au contraire c’était ennuyant. 




et puis est-ce que vous avez, par rapport aux activités que vous faites donc toujours dans le 
cours d’éducation physique,  est-ce que suivant les activités que vous faites, le plaisir est 
différent ? 
 
Elèves : oui  
 
alors apparemment il y a plein de choses que vous aimez pas alors donnez des exemples ?  
 
F3: le foot 
 
F4: non le foot moi ça va, Ca me dérange pas. Lundi on en a fait avec les garçons pis ça allait 
super bien, j’ai bien apprécié le foot mais c’est parce que l’on voulait faire du foot. 
 
mais par exemple est-ce que vous préférez faire avec les garçons ou quand vous êtes que les 
filles ? 
 
Elèves : avec les garçons 
 
F4: avec les garçons même si c’est plus agressif. 
 
F2: avec les garçons, pour moi ça joue plus sur le terrain. Quand on est que avec les filles 
c’est un peu ouais bof. 
 
F5 : Moi ça dépend parce que avec les garçons des fois ils jouent un peu solo , ils jouent que 
avec les garçons, car pour eux les filles savent pas jouer. Mais vu qu’on leur a montré, enfin 
certaines filles, que nous aussi on peut savoir jouer voir même mieux que certains (rire) non 
franchement, il y a des filles elles sont fortes. Par exemple moi je pratique, mais ça veut rien 
dire, ça fait pas longtemps et tout et il y en a d’autres qui pratiquent pas, mais elles arrivent 
bien à jouer franchement et bis ben voilà. 
 
vous avez pu prouver que vous arriviez à jouer aussi bien qu’eux et pis du coup il n’y avait 
pas de raisons… 
 
F2: du coup ils font des passes. 
 
F4: lundi ils ont fait un peu plus de passes que les autres jours, mais en même temps ils 
pouvaient pas marquer du coup ils avaient pas le choix, ils faisaient plus de passes que 
d’habitude. 
 
et pourquoi, tu penses qu’il y a une raison ? 
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F4: on leur a dit plein de fois qu’il fallait qu’ils fassent des passes et pis les profs aussi ils les 
engueulaient aussi souvent sur ça et je pense qu’ils ont finalement compris. 
 
F2 : mais maintenant les gars de la classe, ils commencent à être plus joueurs avec tout le 
monde. 
 
F4 : ouais ils sont plus ouverts. 
 
F2 : mais franchement je trouve tous, ils font tous des passes. 
 
F3 : mais il y a toujours encore les p’tits machos là. 
 
la classe que vous êtes maintenant, vous étiez ensemble en 9-10-11 ou que 10-11 ? 
 
Elèves : 9-10-11 
 
donc là ça fait la 3ème année que vous êtes ensemble la même classe. 
 
F5 : bon moi j’ai redoublé 
 
ok mais la classe en soi elle a été la même, avec les mêmes garçons. 
Et à chaque fois vous avez fait mixte et non mixte ? 
 
F4: en 7ème (9H)on avait mixte tout le temps. Et à partir de la 10ème … 
 
F3: en 9ème on était mixte. En 10ème séparés tout le temps filles/garçons et là cette année ben 
une période on est mixte et le mardi mélangés avec les filles d’une autre classe. 
 
et au niveau des activités, là vous parliez du foot lundi que vous aviez préféré faire 
justement en mixte avec les garçons. Est-ce que vous sentez une différence sur les activités 
que vous faites le lundi quand vous êtes en mixte et celles que vous faites le mardi. Est-ce 
que vous avez l’impression de pratiquer les mêmes activités ? 
 
F1: mais en fait on a deux profs différents et ils ont des méthodes d’enseigner complètement 
différentes. Mais ils parlent entre eux je pense. 
 
mais le foot vous avez fait du foot en mixte, est-ce que ils vous en font faire aussi le mardi 
quand vous êtes qu’entre filles ? 
 
Elèves : oui 
 
et là du coup vous avez dit que vous aviez plus de plaisir avec les garçons. Et il y a d’autres 
sports ? 
 
F4: rugby des fois on fait entre filles. 
F2: mais le mardi quand on est pas mélangé, moi j’aime pas les cours, mais c’est je pense 
parce que c’est violent sur le terrain et après j’ai tout le temps mal partout. 
 
donc quand vous êtes que les filles ? 
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F4: mais je pense aussi que le fait qu’on s’apprécie pas, ça joue aussi de cette façon. En tout 
cas il y en a une, on l’aime pas (rires) et du coup ben elle est assez agressive et alors quand on 
fait du rugby, elle nous démonte tout le temps. 
 
F3: Euh sauf moi s’il te plaît ! (élève de grande corpulence) 
F4: ouais ben (sourire) j’ai essayé une fois moi de lui rentrer dedans ben mon genou il y est 
passé. (rire) j’ai dit plus jamais je joue au rugby contre elle, plus jamais. Terminé, je vais rien 
faire. 
 
vous disiez que la mardi, bon il y a cette fille que vous aimez pas, mais dans l’ensemble, il y 
a une bonne ambiance quand vous êtes que les filles ? 
 
F2 et F4: on se mélange pas trop. 
 
donc vous êtes plutôt chacune de vôtre côté entre classe. 
 
F4: même quand on fait les équipes. 
 
F5: mais moi personnellement je m’entends avec elles, parce que justement la fille qu’elles 
aiment pas ben c’est ma voisine. Je comprends pourquoi elles l’aiment pas franchement je 
comprends. Mais moi je la connais bien et elle sait bien qu’elle peut pas faire la « ouf » (geste 
gui mets avec mains) avec moi on va dire. Enfin je sais pas. 
 
F4: même avec nous elle a compris je pense ! 
 
F5: ouais enfin voilà, moi je lui ai dit plusieurs fois, elle me fait « ouais il y a plusieurs filles 
de ta classe que j’aime pas » et je lui ai dit « ben ouais elles aussi elles t’aiment pas ». je sais 
pas il faut qu’elle change, même les filles de sa classe elles lui ont dit. Mais ouais c’est le fait 
qu’elles s’apprécient pas ben ça met une mauvaise ambiance. 
 
F2: ouais ça met une mauvaise ambiance. 
 
F5: parce que moi des fois je vais vers les filles de l’autre classe et des fois vers elles 
(montrant les filles de sa classe).  
 
vous sentez ces problèmes de rivalités quand vous êtes qu’entre filles ou aussi quand il y a 
les garçons ? 
 
Elèves : qu’entre filles. 
 
F3: quand il y a les garçons, il y a une bonne ambiance parce qu’on aime pas le prof, alors on 
se met un peu ensemble contre lui. 
 
F4: mais même en classe on a pas une mauvaise ambiance avec les garçons. 
 
donc dans l’ensemble, vous êtes une classe qui a une bonne ambiance entre vous. 
 
Elèves : oui 
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F4: surtout cette année ça va beaucoup mieux que les précédentes. 
 
F3: ouais parce que les deux années passées il y avait des clans. 
 
F4: ouais il y avait les filles et garçons séparés, et pis entre les filles il y avait un clan filles et 
un clan garçons et il y avait aussi chez les garçons, mais il y en avait que deux qui étaient tous 
seuls et tout le reste ensemble. 
 
F3: et entre les filles ça a toujours été des clans. 
 
F4: mais cette année ça va beaucoup mieux. Enfin il y a toujours des tensions un petit peu, 
mais sinon ça va. 
 
et l’année passée quand vous aviez des clans, vous vous êtes retrouvés à la gym ? 
 
F4: non on était pas en mixte. 
F1: si au tournois de foot. Le tournois de foot d’il y a deux ans. On a du faire des équipes et 
on a essayé de mixé les filles.  
 
donc votre enseignant cette année si ai bien compris, c’est un homme. Et dans les années 
précédentes vous avez toujours eu que des hommes ? 
 
F3: ouais dans les trois années ouais.  
 
et avant vous avez déjà eu des femmes ? 
 
Elèves discutent d’une enseignante qu’ils auraient eu avant… mais vaguement. 
 
vous avez eu plus souvent des hommes, mais est-ce que vous préférez avoir un homme ou 
une femme ? 
 
F5 et F6 : un homme 
 
F4: un homme, les femmes d’ici elles sont vraiment énervantes. En plus on eut jamais les 
baratiner, elles savent quand les filles elles ont leurs règles, du coup ça marche jamais. 
 
et pourquoi, vous pensez que lui réagit différemment avec vous ? que si c’était une femme ? 
Ca vous motive plus d’avoir un homme ? 
 
F2: non moi ça m’est égal 
 
F3: non c’est égal  
 
F1: ça dépend du prof lui-même. (et pas du sexe) 
 
F2: moi c’est la méthode plutôt.. après… 
 
F3: si l’homme enseigne pas bien je préférerais avoir une femme, mais si la femme enseigne 
pas bien je préférerais avoir un homme. 
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donc c’est plutôt la méthode d’enseignement qui vous intéresse plutôt que d’avoir un 
homme ou une femme ? 
 
Elèves : ouais  
 
est-ce que pour vous la gym peut influencer l’ambiance de classe en dehors de la salle de 
gym ? 
 
F3: oui !! 
 
F1: je crois ce que influence le plus c’est les disputes qu’il y a en gym. Il y a le côté positif, 
mais il peut aussi y avoir ce côté négatif. 
 
et ça serait quoi par exemple, des disputes avec des filles, avec des garçons ? 
 
F1: ben les problèmes de filles ben ça revient en classe souvent. Ça reste pas dans les salles 
de gym. 
 
F4: on oublie pas. 
 
ça peut être des problèmes sur comment vous avez formés les équipes ou bien ? 
 
F2: C’est aussi des choses qui ont rien à voir avec la gym mais qui viennent à ce moment-là. 
 
F3: vu qu’à la gym on peut souvent parler ben on arrive sur ce qui va pas, ça part de la gym et 
ça reste en classe ensuite. 
 
est-ce que, autant quand vous êtes entre filles que en mixte, est-ce que vous avez 
l’impression que le regard de l’autre ça peut vous gêner ? 
Quand vous êtes entre filles, vous pensez qu’il peut y avoir une rivalité et ça vous gêne ? 
 
F4: ça gêne plus quand on est avec les garçons. 
 
Tour de table : 
 
F1 : avec les garçons, ils regardent pas comment nous on est, mais plutôt la façon comme on 
joue, (étonnement élève no4)enfin je trouve personnellement. Donc il n’y a pas de rivalité sur 
ce genre là, mais parce exemple s’il y a une fille qui court vite ben on va dire ah t’as vu 
comment elle bouge ou quelque chose comme ça alors qu’en fait elle est juste en train de 
courir.  
 
donc il peut y avoir des problèmes de jalousies 
 
F1: ouais juste la nécessité de critiquer un peu quoi. 
 
on se moque d’elle parce qu’elle court vite ? 
 
Elèves : pas forcément la vitesse, mais la manière. 
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F3: souvent quand il y en a une qui fait quelque chose mieux que les autres, souvent les autres 
on a un peu peur de faire justement, parce que après on sait que ça va parler, qu’on fait trop 
genre on se donne. 
 
F2: mais ça après je pense que ça dépend des gens avec qui on traîne, mais je suis sûre qu’il y 
a des filles dans le collège qui s’en fichent complètement de comment elle court ou comme 
ça. 
 
F3: mais souvent le physique aussi souvent ça peut faire parler. 
 
mais que entre filles ? car là vous êtes à un âge où vous êtes en train de devenir des jeunes 
femmes, est-ce que pour vous justement, il peut y avoir autant envers les garçons, je dis par 
forcément avec les garçons de votre classe, mais est-ce qu’il peut y avoir une sorte de 
séduction qui se fait avec les garçons.. est-ce que ça par exemple ça pourrait avoir un 
impact à la gym ? qu’ils puissent observer, pas forcément sur ce que vous êtes en train de 
faire, mais physiquement, peut-être que vous avez l’impression d’être observées. Est-ce que 
ça, ça pourrait vous gêner ? 
 
F4: les garçons de notre classe, souvent quand on est avec eux, on fait des équipes filles on 
passe et après les garçons. Et ben souvent quand je regarde les garçons, ils sont pas en train de 
regarder comment on joue. Je te jure faut les observer tu verras. 
 
F1: mais je pense qu’ils pensent tout de suite à ça. 
 
F5: mais ça dépend les garçons, parce que les garçons dans cette classe franchement ils s’en 
fichent, mais dans la classe où j’étais avant, les garçons ils étaient plus matures si je peux dire, 
ben voilà ils critiquaient plus c’est sûr, mais aussi ils parlaient que il y avait certaines filles 
qui étaient bien et tout. 
 
F2: mais je pense ça dépend après  la relation que l’on a avec les gens dans la classe. Parce 
que si on a des bonnes relations, on va pas du tout être gênées, on va être vraiment comme des 
amis. Il y aura pas de problème, même si on tombe, c’est pas la honte parce qu’on rigole et pis 
voilà, mais après ça dépend de chacune je pense. 
 
F3: en fait les filles des fois elles aiment bien titiller les autres par rapport à leur physique 




F3: ben ça peut gêner les autres de faire de la gym. Parce que justement en gym c’est le 
moment où on est pas forcément habillé comme on veut enfin c’est le moment où on doit 
mettre des trainings. Et pis ça peut montrer les courbes et tout ça. 
 
justement tu parles des habits, vous choisissez des habits genre training et t-shirt ou des 
habits proches du corps. Est-ce qu’il y a une influence si vous êtes qu’entre filles ou avec 
les garçons ? pour vous c’est égal, vous réfléchissez même pas ou si ? 
 
Elèves : on réfléchit pas 
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F1: mais des fois on voit des qui mettent des leggings pour faire le sport ou des top (brassière) 
ou on voit le ventre et on se dit non parce que ça va critiquer. 
 
F2: après c’est que de la gym, la plupart du temps on bouge pas du tout. 
 
donc dans l’ensemble vous mettez plutôt pas des choses trop proches du corps. 
 
F2: après ça dépend, mais quand on fait des anneaux j’aime pas mettre un training trop large, 
parce qu’après ça fait un peu bizarre, mais sinon on s’en fou. 
 
et pis là par exemple vous disiez, par rapport aux filles et garçons, il y avait des remarques 
qui se faisaient, est-ce que par exemple, que ça soit aux agrès ou dans les jeux de balles, 
l’impression d’être plus motivées s’il y a des filles qui vous regardent, parce que vous vous 
dites que vous avez envie de faire bien parce qu’elles vous regardent ou vous pensez être 
motivées quand c’est des garçons qui vous regardent pour leur montrer que vous faites 
bien. Vous pensez qu’il y a une différence ou c’est la même chose ? 
 
Elèves : c’est la même chose. 
 
F5: moi je m’en fiche. 
 
F1: moi je fais pas les exercices pour les autres alors qu’ils me regardent ou pas ben … de 
toute façon il y a toujours un petit coin qui parle derrière et qui regarde jamais donc moi ça 
me soucie pas trop. 
 
vous avez défini que la mixité c’est bien, que avec les filles c’est moins bien et que avec les 
garçons c’est mieux. Si vous deviez choisir l’un ou l’autre ?  mixte ou non mixte qu’est-ce 
que vous choisiriez ? 
 
Elèves : avec les garçons… 
 
 
on fait un petit tour de table et pourquoi c’est mieux avec les garçons. 
 
F1: en fait ils sont plus motivés pour faire la gym donc forcément ça se transmet. Sinon ils 
sont peut-être pas plus fairplay, mais ils savent mieux jouer. 
 
donc le problème  à être qu’entre filles ? 
 
F1: ben il y en a déjà elles ont pas envie donc elles sont au milieu du terrain et pis elles font 
rien. Et euh ben du coup on a parfois l’impression de jouer toutes seules et pis du coup on 
arrive à rien faire toutes seules. Donc c’est mieux avec les garçons. 
 
F2: ben moi la même chose et pis quand on fait mixte, ça veut dire qu’il y a la classe et pis 
ben moi je préfère, car forcément on est un peu plus proche de la classe que avec d’autres 
personnes, donc du coup je trouve ça plus amusant. 
 
F3: je préfère mixte parce que, enfin comme elle a dit, souvent avec les filles c’est 
décourageant, parce que la plupart des filles elles ont pas forcément envie de faire de la gym. 
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Donc du coup après on se retrouve toute seule et pis on se dit ben ça sert à rien toute seule, 
tandis qu’avec les garçons il y a la motivation. 
 
F1: et pis on se retrouve toutes dans le même panier, parce que comme il y a la majorité des 
filles qui font rien, ben du coup celles qui font quelque chose ben elles sont pas … 
 
F3: motivées ? 
 
F1: non, mais par exemple, le problème qu’il y avait eu, c’est que les filles elles foutaient rien 
et le prof il nous laissait pas sortir, car il était en train de parler avec les filles qui faisaient rien 
et alors qu’il y avait des filles qui avaient fait des choses … 
 
F2: et pis elles devaient attendre et sortir en retard à cause des filles qui faisaient rien. 
 
et ces filles-là elles font plus quand elles sont avec les garçons ? 
 
F2 : Non, mais quand on est avec les garçons, du coup on est pas toutes seules à vouloir faire 
quelque chose donc les garçons ils veulent tout le temps faire de la gym donc du coup.. 
 
F4: moi c’est la même chose qu’elles, elles ont tout dit. Je préfère en mixte. 
 
F5: moi franchement c’est égal parce justement elles, elles connaissent mieux leur classe c’est 
normal ils sont ensemble depuis 3ans, moi je connais mieux l’autre classe, parce que ça fait 
depuis cette année que je suis arrivée moi. Pis ben voilà, franchement c’est égal, mais c’est 
vrai que des fois il y a un manque de motivation chez les filles, mais avec les garçons aussi, 
les filles elles font pas forcément quelque chose, mais tout dépend en fait, franchement. 
 
F6: moi je préfère faire mixte avec les garçons, ben déjà j’aime mieux jouer avec les garçons 
qu’avec les filles et pis ben ça change tout. 
 
mais tout à l’heure tu as dit que le lundi  tu faisais tout pour pas faire. 
 
F4 : non ça c’était moi ! 
 
ah c’était toi.. mais pourtant tu préfères la gym avec les garçons ? 
 
F4: mais c’est le prof qui me saoule ! il y a des jours j’ai pas envie de faire la gym, j’ai envie 
de rien faire. 
 
F5: le lundi nous on fait pas, enfin il y a personne qui se donne pour la gym. Enfin je sais pas 
si c’est à cause du prof ou comme ça. Mais le mardi on a le matin, peut-être que c’est parce 
que on est moins fatigué ou comme ça, mais je trouve que le mardi on se donne plus que le 
lundi. 
 
mais tout à l’heure il y en a certaines  d’entre vous qui ont dit, j’aime bien le sport, mais 
pas la gym, pourquoi ? 
 
F4: ça c’est elle (montrant élève no6) 
 
alors pourquoi ? qu’est-ce que vous aimez pas ? 
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F6: à cause du prof et ce que l’on fait, et pis les gens avec qui on est. 
 
et pis du coup qu’est-ce que vous faites ? 
 
F6: du foot…  
 
F2: mais on fait tout le temps les mêmes choses. 
 
alors c’est quoi ces mêmes choses, quelles activités ? 
 
F2: ben du foot, maintenant on fait souvent du rugby, enfin je sais pas en fait, on fait rien ! 
 
F1: non, mais le foot on fait souvent le lundi et le mardi on en fait presque jamais. 
 
et le mardi vous faites quoi entre filles ? 
 
F1: souvent du rugby 
 
F3: du stretching, gainage..  
 
F4: ouais parce que il y en a elles aiment bien faire ça.. 
 
F2: mais moi avais demandé une fois au prof que l’on a quand pas mixte, si on pouvait faire 
des barres fixes parce que moi j’aime bien.. j’ai demandé ça l’année passée et on en a toujours 
pas fait. 
 
pis avec les garçons vous avez fait des fois des agrès ? 
 
Elèves : non 
 
F3: mais on avait fait des agrès, mais genre en première année (9H) 
 
et alors si vous aviez à choisir, qu’est-ce que vous aimeriez faire en gym ? 
 
F6: basket ! 
 
F5: mais changer parce qu’on fait tout le temps la même chose 
 
basket ? avec les garçons ou qu’entre filles ? 
 
F6: avec les garçons  
 
F1: du baseball aussi, on en fait pas souvent, mais ça arrive.. 
 
F5: mais cette année on fait que du baseball, du foot, du rugby .. et le streching.. 
 
et le badminton ? 
 
F3 : le badminton on avait fait beaucoup l’année passée. 
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et la danse ? 
 
F3: on fait jamais ! 
 
F5: non la danse c’est pas de la gym, enfin…pour eux c’est pas de la gym. 
 
et vous aimeriez ? 
 
F6: Oui moi j’aimerais bien 
 
et les filles vous aimeriez faire de la danse ? 
 
F1 et F5: non.. 
 
et pourquoi ? 
 
F1: parce que ça va parler : t’as vu comment elle..  
 
F2: personnellement j’ai un peu honte de danser devant les autres  
 
là si demain n vous dit on fait de la danse, est-ce que vous préfériez faire avec les garçons 
ou entre filles ? 
 
F4: peut-être sans les garçons !! (rires général) 
 
F6 : Moi avec les deux ça me dérange pas, parce que j’aime bien danser. 
 
F5: après ça dépend parce que il y en a qui savent pas danser. 
 
F4 : ouais les garçons en classe ils savent vraiment pas danser…donc ça me dérangerait pas 
finalement…ça m’est égal.. 
 
et vous pensez que les garçons ils diraient quoi ?   
 
F4 : ben rien ! ils savent même pas danser alors pourquoi ils devraient parler…   
 
et la natation vous faites ou pas ? 
 
F4: on avait été l’année passée une fois , pour le test de natation. 
 
et ça pareil si vous faisiez natation en maillot de bain, avec les garçons ou qu’entre filles 
c’est mieux ? 
 
F2 et F3: moi je m’en fous. 
 
F4: m’en fous mais ne rien faire ça serait mieux aussi 
 
F2: ah non moi j’aime trop  
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F3: après il y a toujours les gens qui parlent, mais voilà..  
 
F5: ouais sur la morphologie… 
 
F2: mais de toute façon il y aura toujours des gens qui parlent  
 
donc finalement la piscine que ça soit avec les garçons ou non c’est égal ? 
 
F3: ben c’est égal, mais suis sûre qu’il y en aura qui vont dire non c’est pas égal voilà, mais 
quand on va à la piscine, il y a tout le monde alors  
 
F2: mais je pense que, je sais pas s’il y en a qui savent pas nager dans la classe, mais ceux qui 
savent pas forcément nager, ben si je me mets à leur place, peut-être qu’ils préféreraient faire 
juste avec les garçons… 
 
F4: au test de natation, on était tous là et il n’y a pas eu de moqueries, ceux qui savaient pas 
nager, ils se sont entrainés pis .. le jour du test, ils ont passés le test, mais différemment de 
nous et personne s’est moqué. 
 
F5: moi je sais nager, mais pas trop bien, et ça concerne quand j’étais petit mais on m’a 
« noyée » et je sais pas, j’ai gardé cette peur. 
 
et pis quand vous faites les équipes à la gym, en majorité là vous préférez faire avec les 
garçons, lors des équipes, votre but c’est d’être mélangé ? ou vous aimeriez être les filles 
contre les garçons ? 
 
F3: en fait on aime bien être en mixte, mais si on doit faire les équipes on se prend entre filles 
en fait.. mais si le prof dit mixte alors on tire les garçons en premier souvent..  
 
donc si vous choisissez vous prenez les filles, mais pourquoi parce que ça vous gêne de 
prendre les garçons ? 
 
F1 et F2: non, mais on préfère être avec nos amies.. 
 
F1: ça fait toujours plaisir de jouer avec les amies. 
 
F4: c’est pas comme si on était ennemis avec les autres… 
 
F2: non, mais on est plus proches entre nous qu’avec les autres… 
 
donc là vous aimez plutôt faire la gym avec les garçons. Si vous deviez ressortir un point 
pourquoi vous aimez vraiment faire la gym avec les garçons et si vous auriez un point 
pourquoi mieux avec les filles 
 
F1: moi c’est plus de mouvement et plus de motivation avec les garçons. Et pis les filles ben 
je sais pas ce qu’il y a de positif en fait. 
 
F2: ben ouais moi c’est avec les garçons je préfère parce qu’on a plus la possibilité de jouer, 
de faire quelque chose et avec les filles.. ben des fois ça nous permet de faire des équipes juste 
avec nos amies ou comme ça…si je dois vraiment dire quelque chose. 
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F3: pour les garçons souvent on a plus la motivation, on a plus envie, on bouge plus. Avec les 
filles, euh… que avec les filles.. je dirai… on peut parler de plus de choses sans gêne. Je sais 
pas, en fait il y a pas grand chose. 
 
F4: avec les garçons je préfère parce qu’il y a plus de motivation. C’est plus drôle, c’est, je 
sais pas comment dire ça, c’est plus drôle ensemble, c’est mieux. 
 
F5: moi au début j’aimais pas du tout faire avec les garçons, mais depuis quelques temps ça a 
changé, parce qu’ils jouent plus avec nous.. 
 
Pourquoi tu n’aimais pas au début ? 
 
F5: parce que je trouve qu’ils jouaient que pour eux, parce que il y a des filles qui donnaient 
pas la motivation de jouer, mais .. enfin ils jouaient plus les garçons entre eux. Ben sinon avec 
les filles moi je m’entends bien avec ça va, mais c’est vrai que des fois elles sont pas de 
motivation…  
 
F6: moi vu que j’aime pas la gym, mais ouais je préfère avec les garçons parce qu’ils ont plus 
de motivation, ça me motive aussi, mais quand  on joue qu’entre filles, vu que je suis pas 
motivée et qu’elles non plus ben .. 
 
et si demain on fait du basket tu vas aimer la gym ? 
 
F6: (sourire) oui..  
 
Et encore une question, là vous dites que avec les garçons il y a plus de motivation, et que 
eux sont tellement motivés que ça vous motive aussi. Est-ce que vous avez l’impression que 




F4: ça dépend qui, il y a en ils en ont rien à faire  
 
F2: mais il y a en a des, ils parlent même pas alors.. 
 
F5: Mais aussi c’est parce que on progresse avec les plus forts je trouve. Les garçons vu 
qu’ils sont forts quand même dans tout ce qu’ils font.. 
 
donc ça vous tire vers le haut de faire avec les garçons et vous progressez encore plus que si 
vous étiez que des filles ? 
 
Elèves : oui  
  
F4: et pis après on a du plaisir à faire la gym. 
 
et vous pensez que les garçons ils vont dire quoi, que eux aussi ils préfèrent faire avec 
vous ? 
 
Elèves : non 
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F4: eux ils vont dire qu’ils préfèrent être entre garçons. 
 
et pourquoi ? 
 
F2: parce que dans notre classe, il y a les filles de la moitié de la classe qui font rien du coup 
quand elles sont dans leur équipe c’est sur que c’est pas très amusant pour eux. 
 
F4: les garçons dès que ça parle de sport c’est eux les premiers donc je pense pas que ça leur 
fasse très plaisir d’avoir la majorité de la classe qui fait rien. 
 
et vous avez dit que certaines filles pas motivées, et ce qu’il y a aussi certains garçons qui 
sont pas très doués dans les sports … 
 
F5: oui, mais ils jouent quand même 
 
F4: mais je les comprend les garçons parce que quand ils ont des gens qui veulent rien faire… 
 
F2: mais je pense que c’est pur ça qu’on veut être avec les garçons, du coup on a envie de 
jouer aussi. Bon ça c’est nous, après l’autre moitié des filles, je suis pas sûre qu’elles pensent 
pareil. 
 
F3: les autres je pense qu’elles préfèrent faire que avec les filles. 
 
F4: lundi par exemple ces filles elles étaient pas là celles qui plombent plus l’ambiance à la 
gym. Ben elles étaient pas là et on jouait super bien, pour ma part j’étais super motivée de 
jouer avec les garçons. Ca jouait super physique, mais c’était hyper drôle, on s’amusait bien. 
On était super à fond, on avait vraiment envie de gagner et il y avait personne qui avait envie 
de perdre. Alors que quand elles sont là, on a qu’une envie c’est de perdre. 
 
vous avez l’impression qu’elles vous tirent un peu vers le bas toutes ces filles qui n’ont pas 
envie de faire ? 
 
F2: du coup le cours où on est que entre les filles, vu qu’il y a plus de la moitié des filles qui 
ne veut pas jouer ben du coup ça nous donne pas envie de jouer non plus. 
 
F1: ouais quand on est dans une équipe de 6 et qu’il y en a 4 qui jouent pas ben c’est pesant. 
 
Et du coup ces filles-là vous pensez que c’est mieux qu’elles reviennent pas en cours ou 
c’est quand même important de faire de la gym ? 
 
F4 : c’est mieux qu’elles reviennent pas, parce que lundi c’était vraiment parfait, plus que 
parfait ! 
 
mais c’est important quand même que les filles elles fassent du sport non ?  
 
F1: mais elles bougent pas de toute façon alors qu’elles soient là ou pas… 
 
F4: le mardi au pire, mais pas le lundi.. 
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F5: en plus le lundi on a pas le temps et des fois on perd du temps parce qu’il engueule 
certaines personnes. 
 
mais ça veut dire que le mardi vous faites pas grand chose si vous êtes que avec les filles ? 
vous apprenez pas grand chose… 
 
Elèves : non  
 
F1: pis je pense que c’est peut-être pas notre prof mais celui de lundi je pense que ça lui pèse 
quand même pas mal parce que comme il y a personne qui fait, je pense qu’il perd la 
motivation de nous donner la gym aussi. 
 
F2: lui il arrive en cours en nous voyant il est déjà énervé. 
 
F5: mais il nous aime pas 
 
F4: mais si les gens l’aiment pas c’est parce qu’il nous fait faire des trucs de merde. 
 
mais si le cours du mardi vous faites pas grand chose, il doit pas être très content non plus 
le prof 
 
F4: mais lui il a plus de patience avec nous, il est plus patient et compréhensif. 
 
F2 : Mais surtout l’autre (celui du lundi) il nous avait déjà eu une année alors il nous 
connaissait déjà. 
 




F2 : M’amuser, mais tout en transpirant un peu  
 
ça peut être dépense énergétique, plaisir, défi… 
 
F2: moi tout ça je pense 
 
F4: ouais ça fait du bien, parce que c’est cool la gym. Genre le lundi on a la gym de 3h à 4h 
ben c’est quand même mieux, après toute la journée qu’on a passé, quatre fois on voit la 
même prof le matin, c’est sur qu’à 3h ça fait plaisir de pouvoir se dépenser. 
 
une dernière question ; dans certains pays ils sont carrément revenu à des écoles que de 
garçons et des école s que de filles. Qu’est-ce que vous pensez de tout ça ? 
 
F1: moi j’aimerai pas parce que un truc qu’on apprend à l’école c’est l’échange avec les 
garçons, du coup s’il n’y a pas de garçons, on apprend pas cet échange. Et du coup quand on 
sort de l’école on est là ah c’est quoi les garçons des trucs comme ça. Il faut qu’on ai la 
version des deux côtés. 
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F2: moi je pense que c’est bien de mélanger un peu les deux parce que les garçons et les filles 
ils ont pas trop le même monde on va dire donc du coup je pense que c’est mieux de mélanger 
les deux. 
 
F3:  euh que des filles, moi j’irai pas à l’école ! 
 
F4: ouais moi je viendrai pas.. 
 
F5: ouais c’est plus intéressant en mixte, on apprend des choses des garçons et eux ils 
apprennent des choses de nous. 
 
F6: moi je pense un jour avec que des filles je deviens folle ! 
 
F4 : Parler avec les garçons ça peut mettre de bonne humeur, je dis pas forcément avec les 
garçons de la classe, mais on a des délires qui sont différents. 
 
F1: et ils sont moins sérieux, ils font pas tout un drame pour un petit truc, forcément ça fait du 
bien de parler avec ce genre de personnes. 
 
F4: un garçon on luit dit ta gueule ben il rigole alors qu’une fille elle va directement nous 
rentrer dedans ouais pourquoi tu me parles comme ça…   
 
quelque chose à rajouter ? 
 
F1: le cours du mardi, le prof il nous laisse le choix, genre il propose trois sports basiques et 
ça déclenche des débats pas possible parce qu’on est pas d’accord. 
 
F3: ouais il ferait mieux de choisir lui. Ca ne nous plaît pas toujours ce qu’il nous impose, 
mais il le faut, car si on doit discuter c’est la pagaille. 
 
F2: qu’on fasse quelque chose qui plaît pas à tout le monde, mais la semaine suivante on fait 
autre chose, au moins qu’on fasse pas toujours la même chose, qu’on change. 
 
F5: C’est sûr qu’il y aura pas tout le monde qui sera content. 
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Analyse focus groups – traitement des données 
 
 
Nombre d’élèves : 22 élèves dont 12 filles et 10 garçons 
 
 
Les filles préfères faire la gym avec les garçons : (motivation) 
 
« avec les garçons même si c’est plus agressif » (F4) 
« avec les garçons pour moi ça joue plus sur le terrain, quand on est que avec  les filles c’est 
un peu ouais bof » (F2) 
« Moi ça dépend parce que avec les garçons des fois ils jouent un peu solo , ils jouent que 
avec les garçons, car pour eux les filles savent pas jouer. Mais vu qu’on leur a montré, enfin 
certaines filles, que nous aussi on peut savoir jouer voir même mieux que certains » (F5) 
« en fait ils sont plus motivés pour faire la gym donc forcément ça se transmet. Sinon ils sont 
peut-être pas plus fairplay, mais ils savent mieux jouer. » (F1) 
« quand on fait mixte, ça veut dire qu’il y a la classe et pis ben moi je préfère, car forcément 
on est un peu plus proche de la classe que avec d’autres personnes, donc du coup je trouve ça 
plus amusant. » (F2) 
« je préfère mixte parce que, enfin comme elle a dit, souvent avec les filles c’est 
décourageant, parce que la plupart des filles elles ont pas forcément envie de faire de la gym. 
Donc du coup après on se retrouve toute seule et pis on se dit ben ça sert à rien toute seule, 
tandis qu’avec les garçons il y a la motivation. » (F3) 
« je préfère en mixte » (F4) 
« moi je préfère faire mixte avec les garçons, ben déjà j’aime mieux jouer avec les garçons 
qu’avec les filles et pis ben ça change tout. » (F6) 
« moi c’est plus de mouvement et plus de motivation avec les garçons. Et pis les filles ben je 
sais pas ce qu’il y a de positif en fait. » (F1) 
« ben ouais moi c’est avec les garçons je préfère parce qu’on a plus la possibilité de jouer, de 
faire quelque chose » (F2) 
« pour les garçons souvent on a plus la motivation, on a plus envie, on bouge plus. » (F3) 
« avec les garçons je préfère parce qu’il y a plus de motivation. C’est plus drôle, c’est, je sais 
pas comment dire ça, c’est plus drôle ensemble, c’est mieux. » (F4) 
« moi vu que j’aime pas la gym, mais ouais je préfère avec les garçons parce qu’ils ont plus 
de motivation, ça me motive aussi, mais quand  on joue qu’entre filles, vu que je suis pas 
motivée et qu’elles non plus ben … » (F6) 
« Mais aussi c’est parce que on progresse avec les plus forts je trouve. Les garçons vu qu’ils 
sont forts quand même dans tout ce qu’ils font… » (F5) 
(donc ça vous tire vers le haut de faire avec les garçons et vous progressez encore plus que si 
vous étiez que des filles ?) « oui » (F1à6) « et pis après on a du plaisir à faire la gym » (F4) 
« celles qui plombent plus l’ambiance à la gym. Ben elles étaient pas là et on jouait super 
bien, pour ma part j’étais super motivée de jouer avec les garçons. Ca jouait super physique, 
mais c’était hyper drôle, on s’amusait bien. On était super à fond, on avait vraiment envie de 
gagner et il y avait personne qui avait envie de perdre. Alors que quand elles sont là, on a 
qu’une envie c’est de perdre. » (F4) 
 
Les filles préfèrent faire la gym entre filles : 
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« Moi je préfère clairement la gym quand on est séparé. » (F12)  
« Ben je pense qu’on est plus à l’aise. » (F12) 
« pour n’importe quoi, on a moins de gênes, moins d’appréhension. Ouais, on est vraiment 
entre nous » (F12) 
« les garçons ils disent : « on est plus fort, … » tout ça, moi ça me plombe ma motivation, 
parce que j’sais pas, ‘fin, quand t’as quelqu’un en face de toi qui te dit : « toute façon, on va 
vous massacrer, vous êtes nulles. » » (F9) 
« par exemple s’ils nous battent, après ‘fin on leur donne raison qu’ils sont forts. Et moi, j’sais 
pas ça m’énerve parce que on est peut-être plus fortes dans d’autres choses. Il y a une sorte de 
comparaison. » (F9) 
« Comme par exemple, quand il faut s’aider pour les agrès, ben je me vois pas essayer d’aider 
un garçon, ‘fin j’sais pas. » (F9) « Ben je sais pas y a pas mal de contacts, donc à notre âge 
c’est un peu plus gênant » (F11) 
« Y a plus de confiance aussi. » (F11) 
« Y a souvent des remarques des garçons » (F11) 
« Si on loupe la balle ou on se fait toucher ou on la perd, on fait perdre l’équipe et c’est la fin 
du monde. On s’en prend plein la tronche alors qu’avec les filles y a beaucoup moins ça. » 
(F12) 
« Les gars ils sont tellement passionnés qu’après si tu loupes une passes c’est la mort. » et « et 
ils te passent jamais la balle et ils font rien pfff. » (F11) 
« le prof il te hurlait dessus, il te disait, ‘fin moi il me disait « M. démarque toi » et tout, et 
j’sais pas je me démarquais pis, j’sais pas j’avais jamais quasi le ballon parce que c’était 
garçons entre garçons. Donc à ce moment là, c’est quoi l’intérêt de faire mixte ? » (F10) 
« Eux ils ont besoin de ressentir l’aspect physique du sport et pis aussi heu, avoir le plus 
d’adrénaline, le plus de force… Moi je me sens pas trop dans un esprit comme ça. » (F12) 
« Non, mais surtout, on est plus tolérantes. » (F10) 
« si ils faisaient pas des remarques sur notre physiques tout le temps, qu’ils nous insultaient 
pas tout le temps, y aurait pas de soucis, ça pourrait vraiment être génial de faire la gym avec 
eux. » (F12) 
 
Les garçons préfèrent faire la gym entre garçons : 
 
« C’est plus cool d’être entre garçons quand on fait la gym. » (G13) 
« Ouais justement, en fait, disons que parfois ça peut avantager d’avoir une fille dans son 
équipe, mais ça peut aussi parfois désavantager parce qu’elles sont moins physique. » (G14) 
« j’crois que je préfère un peu non-mixte parce qu’on a pas tellement  les mêmes goûts en fait 
filles-garçons. » (G15) 
« par exemple, si on fait une balle, n’importe quoi une balle américaine par exemple, on peut 
allumer quand on est que entre garçons, tandis que si y a des filles et qu’on allume une filles, 
ça va pas quoi, tandis que sur un garçons, c’est marrant. » (G16) 
« J’pense qu’elles ont pas une grande motivation à aller à la gym. » (G14) 
« quand je joue avec les garçons je trouve que je joue mieux que quand je joue avec les 
filles. » (G13) 
« j’pense que quand je joue avec les filles, je fais plus attention du coup, j’pense que ça 
ralentit un peu quoi. Parce que je peux pas, justement comme disait élève 16 avant, je peux 
pas lancer une balle dans la tête d’une fille. » (G14) 
 
 
Les garçont apprécient la gym avec les filles : 
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« j’pense que si on est entre garçons comme ça, c’est pas heu ‘fin j’veux dire, c’est un peu 
… ‘fin j’sais pas comment dire. Je dis pas que ça me dérange, c’est juste qu’un peu de 
mélange, ça fait de mal à personne. Du coup, moi personnellement je suis pour. » (G17) 
« Non, mais, les filles c’est aussi cool. C’est cool d’être avec les filles. Des fois, on a un 
rapport différent avec les filles. C’est plus pour moi, j’dirai, c’est plus pour le jeu et avec les 
garçons c’est plus pour gagner en fait. » (G16) 
« quand tu fais du sport avec les filles, c’est plus heu, j’sais pas pourquoi, c’est plus de 
l’amusement que quand avec les garçons c’est plus intensif, … » (G14) 
 
 
Les filles aiment pas la gym entre filles : 
 
« mais le mardi quand on est pas mélangé, moi j’aime pas les cours, mais c’est je pense parce 
que c’est violent sur le terrain et après j’ai tout le temps mal partout » (F2) 
« ben il y en a déjà elles ont pas envie donc elles sont au milieu du terrain et pis elles font 
rien. Et euh ben du coup on a parfois l’impression de jouer toutes seules et pis du coup on 
arrive à rien faire toutes seules. Donc c’est mieux avec les garçons. » (F1) 
« du coup le cours où on est que entre les filles, vu qu’il y a plus de la moitié des filles qui ne 
veut pas jouer ben du coup ça nous donne pas envie de jouer non plus. » (F2) 
« ouais quand on est dans une équipe de 6 et qu’il y en a 4 qui jouent pas ben c’est pesant. » 
(F1) 
« moi j’aime le sport, mais la gym j’aime pas. Et pis les fois où on fait que entre filles ben je 
déteste encore plus. Avec les gars ça va » (F6) 
 
Rivalité entre filles : 
« ouais avec les gars c’est beaucoup mieux que quand on est mélangé avec d’autres filles, 
parce qu’on s’embrouille tout le temps en fait, parce qu’on s’apprécie pas forcément » (F4) 
« mais je pense aussi que le fait qu’on s’apprécie pas, ça joue aussi de cette façon. En tout cas 
il y en a une, on l’aime pas (rires) et du coup ben elle est assez agressive et alors quand on fait 
du rugby, elle nous démonte tout le temps. » (F4) 
« Mais ouais c’est le fait qu’elles s’apprécient pas (les filles de sa classe et celles de l’autre 
classe) ben ça met une mauvaise ambiance. » (F5) « ouais ça met une mauvaise ambiance » 
(F2) 
« Rivalité qu’entre filles » (F1 à 6) 
« ben les problèmes de filles ben ça revient en classe souvent. Ça reste pas dans les salles de 
gym. » (F1) « vu qu’à la gym on peut souvent parler ben on arrive sur ce qui va pas, ça part de 
la gym et ça reste en classe ensuite. » (F3) 
« ouais juste la nécessité de critiquer un peu quoi » (F1) 
« mais moi par exemple, je déteste tirer les équipes parce que enfin même… je vais pas tirer 
forcément que mes amies dans le sens que ça ne me dérange pas de tirer d’autres personnes 
avec qui je suis moins proches mais même si on ne fait pas exprès, ça peut mettre un peu des 
conflits là où il faudrait pas. C’est pas très grave, mais … » (F11) 
 
 
Rivalité envers les garçons : 
 
« C’était vraiment drôle, je sais pas avec les garçons, en fait ça me, ‘fin quand j’avais le 
hockey entre les mains ben, ‘fait par exemple quand je faisais passer la balle plus loin et que 
eux ils l’attrapaient pas, c’était comme une satisfaction … » (F9) 
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Regard de l’autre (même sexe): 
« avec les garçons, ils regardent pas comment nous on est, mais plutôt la façon comme on 
joue, (étonnement élève no4) enfin je trouve personnellement. Donc il n’y a pas de rivalité sur 
ce genre là, mais parce exemple s’il y a une fille qui court vite ben on va dire ah t’as vu 
comment elle bouge ou quelque chose comme ça alors qu’en fait elle est juste en train de 
courir. » (F1) 
« ouais juste la nécessité de critiquer un peu quoi » (F1) 
« souvent quand il y en a une qui fait quelque chose mieux que les autres, souvent les autres 
on a un peu peur de faire justement, parce que après on sait que ça va parler, qu’on fait trop 
genre on se donne. » (F3) 
« mais souvent le physique aussi souvent ça peut faire parler. » (F3) 
« en fait les filles des fois elles aiment bien titiller les autres par rapport à leur physique (entre 
filles). Après ça peut gêner certaines, moi personnellement je m’en fous. » (F3) 
« mais des fois on voit des qui mettent des leggings pour faire le sport ou des top (brassière) 
ou on voit le ventre et on se dit non parce que ça va critiquer. » (F1) 
(parlant de la danse) « parce que ça va parler : t’as vu comment elle.. » (F1) 
« moi c’était gênant de voir leurs regards, comme ça, analyser pas qu’elles trouvent nul ou 
comme ça c’est juste… » et « Ouais se sentir observé, ouais ça c’est un peu gênant. » (F10) 
 
 
Regard de l’autre (sexe opposé): 
« souvent quand je regarde les garçons, ils sont pas en train de regarder comment on joue. Je 
te jure faut les observer tu verras. » (F4) 
« ça gêne plus quand on est avec les garçons » (F4) 
« dans la classe où j’étais avant, les garçons ils étaient plus matures si je peux dire, ben voilà 
ils critiquaient plus c’est sûr, mais aussi ils parlaient que il y avait certaines filles qui étaient 
bien et tout. » (F5) 
« mais je pense ça dépend après  la relation que l’on a avec les gens dans la classe. Parce que 
si on a des bonnes relations, on va pas du tout être gênées, on va être vraiment comme des 
amis. » (F2) 
« en 5ème , enfin 7-8ème, les tests d’agrès, on les faisait devant tout le monde et ça c’était super 
gênant surtout s’il y a des garçons » (F12) 
« des remarques sur heu, moi, … sur mon corps. » (F11) 
« C’est-à-dire qu’on peut pas porter un pantalon de sport, généralement ils sont assez 
moulants et c’est plus agréable à porter quand on fait du sport, mais on peut pas porter ça avec 
des gars parce qu’ils sont obligés de faire une remarque. Et ça c’est plus agréable avec des 
filles parce qu’il y a pas besoin de faire attention. » (F11) 
« Si on faisait la gym avec les garçons, y a beaucoup moins de filles qui seraient en short ou 
des choses comme ça. » (F12) 
« enfin la liberté de s’habiller ou des choses comme ça, le fait qu’il y ait pas les garçons, c’est 
aussi plus agréable. » (F12) 
« c’est comme s’ils nous remettaient en question par rapport é notre physique, par rapport à 
comment on était » (F11) « par rapport à notre féminité » (F12) « Et c’est comme s’ils 
remettaient ça en question et qu’ils faisaient des remarques par rapport à ça. » (F12) 
« Parce que par exemple, quand ils nous séparait filles-garçons, les garçons étaient assis sur le 
banc et tout ce qu’ils avaient à faire c’était nous regarder et là, fallait faire attention à chaque 
geste parce que sinon c’était interpréter de cette façon, etc et pis on pouvait pas jouer en fait. » 
(F11) « Ou si tu mettais un short bah voilà … » (F9) 
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« Et pis ça, moi je trouve qu’il y a pas qu’à la gym, même en classe, dès que tu te lèves, faut 
faire attention. » (F11) 
« À ce camp, on est aller à la piscine plusieurs fois et puis moi par exemple, j’avais aucun 
problème, j’étais pas du tout mal à l’aise, avec eux normalement je les connaissais beaucoup 
moins bien que les gars de notre classe, mais j’étais beaucoup plus à l’aise. » et « avec les 
gars de notre classe j’aurais pas du tout aimé, j’aurais pas aimé me mettre en maillot de bain 
ou comme ça, j’sais pas j’aurais été hyper mal à l’aise alors que la c’était naturel quoi, ‘fin y 
avait pas de problème. » (F11) 
« c’est quand même quand tu te dis « woaw les filles », quand les filles disent « waow il est 
fort à la gym », mais voilà ça changerait rien à ma vie » (G14) 
« C’est chaud parce que se faire rouster par une fille et ben c’est pas bon pour le moral en tout 
coup cas moi je pense. » (G16) 
« Ben j’pense que ça doit être assez horrible quand les filles elles arrivent à faire mieux que 
toi en fait … » (G14) 
« Les deux. Déjà pour y arriver et l’autre pour qu’elle dise « wooaw, il est fort ». Pour moi, 
c’est comme ça que ça marche. » (G17) 
« j’aurais quand même une envie, mais ça serait pas augmenté comme s’il y avait des filles. » 
(G17) 
« Evidemment que ça nous motive. » (G16)  
« Dans tous les cas, j’pense que ça te motive… » (G14) 
« heu, pas vraiment. Enfin j’ai pas envie qu’on voit le haut de mon corps. » (G13) 
« Bah moi forcément, c’est vrai que je suis pas Brad Pitt, mais heu en même temps ça me 
dérangerait un peu, mais pas énormément quoi. Mais un peu. » (G17) 
 
 
Regard de l’autre (les deux sexes) : 
 
« ben ça peut gêner les autres de faire de la gym. Parce que justement en gym c’est le moment 
où on est pas forcément habillé comme on veut enfin c’est le moment où on doit mettre des 
trainings. Et pis ça peut montrer les courbes et tout ça. » (F3) 
« personnellement j’ai un peu honte de danser devant les autres » (F2) 
« après il y a toujours les gens qui parlent, mais voilà.. » (F3) « ouais sur la morphologie » 
(F5) « mais de toute façon il y a toujours des gens qui parlent » (F2) 
« je vais pas le nier, j’aime bien qu’on me regarde et pis moi personnellement ça me 




Rapport avec le sexe opposé : agression et séduction :  
 
« Parce qu’on est avec des garçons, déjà notre manière de nous comporter je trouve qu’elle 
change même si c’est pas forcément par rapport à la relation, mais juste je sais pas ça 
change… c’est différent quoi on va dire parce qu’on a pas les mêmes niveaux, les mêmes 
façons de faire et pis ça se ressent. » (F11) 
« après ça dépend du niveau de maturité, mais on va dire, ‘fin, des fois, c’est pas très agréable 
en tout cas pour moi, je trouve qu’avec certains garçons ça passe pas très bien pour certains 
sport. » (F11) 
« Si vous imaginiez toutes les embrouilles qu’il y avait au sport, les insultes, les trucs comme 
ça, c’est un truc de fou. » (F9) 
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« Par exemple, ben justement ce que je disais avant avec la course, avec les remarques qu’ils 
m’ont fait. Je pense que les gars d’il y a deux ans, ils seraient pas venus me les faire et que 
plus tard même, ils me les auraient pas faites comme ça. Et là, c’était direct en mode je dois le 
montrer que j’ai pensé ça et c’est pas correct je trouve. ‘Fin c’est pas un truc qui se dit. En 
tout cas pas de cette façon. » (F11) 
« Quand on était plus petit, on s’en foutait, ‘fin moi vraiment je m’en fichais heu parce qu’il y 
avait pas du tout cet aspect la, pas du tout cette ambiance la, ouais vraiment comme vous 
pouvez dire la séduction. Mais maintenant, y a de plus en plus, ça devient de plus en plus 
gênant. » (F12) 
« En fait, à la gym ça empirait parce qu’il y avait des remarques sur notre physique ou des 
choses comme ça. » (F12) 
« Mais même, tu fais un truc qui leur déplaît, direct ils vont t’insulter. Mais c’est pas « petite 
conne » c’est des trucs vraiment … » (F9) 
« Ils faisaient même pas attention au fait qu’on pouvait l’entendre ou pas et ouais c’était 
vraiment, ils se rendaient pas compte que ça nous blessait. » (F12) « Ouais ça avait un impact 





« en fait on aime bien être en mixte, mais si on doit faire les équipes on se prend entre filles 
en fait.. mais si le prof dit mixte alors on tire les garçons en premier souvent.. » (F3) 
« non mais on préfère être avec nos amies.. » (F1et2) « ça fait toujours plaisir de jouer avec 
les amies » (F2) 
« moi au début j’aimais pas du tout faire avec les garçons, mais depuis quelques temps ça a 
changé, parce qu’ils jouent plus avec nous… » (F5) 
 
Retour à une école non mixte ? 
 
« moi j’aimerai pas parce que un truc qu’on apprend à l’école c’est l’échange avec les 
garçons, du coup s’il n’y a pas de garçons, on apprend pas cet échange. Et du coup quand on 
sort de l’école on est là ah c’est quoi les garçons des trucs comme ça. Il faut qu’on ai la 
version des deux côtés. » (F1) 
« moi je pense que c’est bien de mélanger un peu les deux parce que les garçons et les filles 
ils ont pas trop le même monde on va dire donc du coup je pense que c’est mieux de mélanger 
les deux. » (F2)  
« ouais c’est plus intéressant en mixte, on apprend des choses des garçons et eux ils 
apprennent des choses de nous. » (F5) 
« Parler avec les garçons ça peut mettre de bonne humeur, je dis pas forcément avec les 
garçons de la classe, mais on a des délires qui sont différents. » (F4) 
« et ils sont moins sérieux, ils font pas tout un drame pour un petit truc, forcément ça fait du 
bien de parler avec ce genre de personnes. » (F1) 
« j’pense que ça serait même pas très agréable d’être toujours avec des filles seulement et pis 
heu, c’est intéressant aussi d’être avec des garçons parce que même si on s’voit pas forcément 
et que là on a relevé pas mal de points négatifs, c’est quand même heu, ça, j’sais pas ça 
apporte quelque chose parce qu’on est différent. Notre façon de penser est différente, et même 
si parfois c’est lourd ben la plupart du temps ça apporte quelque chose et comme disait G., 
après ça sera pas séparé donc on apprend aussi comme ça. Parce qu’à l’école on vient pas 
pour apprendre des maths etc , ‘fin on apprend aussi à vivre avec les autres et c’est plus 
intéressant d’être mixte. » (F11) 
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« maintenant quand on est à la gym, c’est le seul cours ou on est que entre filles et pis là y a 
pas de rivalités, mais si on était tout le temps avec des filles, j’sais pas ça serait trop. » (F10) 
« la plupart des amis avec lesquels on reste en fin de semaine ou le week-end, on les a 
rencontré à l’école et la plupart par exemple c’est des garçons et y en a pas que des qui sont 
pas sympas, donc ca devrait être mixte l’école. Enfin, je trouve pas que ça devrait être séparé 
filles-garçons. » (F8) 
« je pense aussi que y aurait plus d’embrouilles entre les filles si on était qu’entre filles. » (F7) 
« je suis sure qu’il y a plein de gars qui sont un peu plus mature ou,  qui font moins de 





Notre étude s’est pensée sur la question de la mixité et de la non mixité en cours d’éducation 
physique et sportive (EPS), en privilégiant le point de vue des élèves. Nous nous sommes 
penchées sur deux axes de recherche : notre premier axe traite les préférences des élèves 
concernant la mixité et la non mixité en EPS. Notre deuxième axe de recherche se focalise sur 
le point de vue des filles et des garçons sur	  les	  avantages	  et	  les	  inconvénients	  de	  la	  mixité,	  de	  la	  non	  mixité,	  en	  prenant	  notamment	  en	  compte	  le	  rapport	  à	  l’autre. 
 
L’EPS est un contexte particulier dans lequel les corps sont en perpétuels mouvements et 
s’exposent d’autant plus au regard de l’autre. Les regards peuvent provenir du sexe opposé, 
mais également du même sexe. Le rapport à l’autre a donc un enjeu principal dans notre 
étude. La mixité a été introduite pour une cause d’égalités entre les deux sexes, il apparaît 
désormais qu’elles engendre certaines inégalités. L’idée d’un retour à une école non mixte 
apparaît même dans le but de sortir des stéréotypes de genre. Ces contradictions méritent donc 
qu’on se penche plus fortement sur la question de la mixité et la non mixité à l’école et plus 
particulièrement en EPS. En	   tant	   que	   futures	   enseignantes,	   il	   est	   important	   de	  comprendre	   les	   différents avantages et inconvénients de ces deux structures, savoir quels 
sont les aspects à ne pas négliger face à une classe mixte ou non mixte. Tout ceci afin 
d’exercer au mieux notre métier et d’apporter le meilleur possible à nos élèves. Pour ce faire, 
nous avons récolté des questionnaires qui ont été conçus par le projet MIXEPS. Nous avons 
également organisé des focus groups ; ces débats entre les élèves sur la mixité et la non mixité 
vécues en EPS permettent de faire ressortir leurs points de vue. 
 
En aucun cas ce travail ne veut tirer des conclusions fermées, il permet juste de mieux 
comprendre les préoccupations des élèves en contexte mixte et non mixte, et l’importance 
pour les enseignants d’EPS de prendre en compte les différences à la fois entre les sexes, mais 
aussi entre les genres, une perspective essentielle afin de proposer une EPS adaptée à tous les 




EPS, mixité, non mixité, rapport à l’autre, genre, élèves 
 
